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Draguignan 

c( lnquiêrn n1 ! n 

baromclre de vieille 
titre 
droite. 

I' Aurort. 
l· 1 de 

poursuivre: 
(' Il ~trait cerle\ 11bt.riif de fran~former 

l ' ftunnant cortfge de'i soldah de On1tui2,nan 
en drame. • 

Pa< pl11, -u ·;1 ne sa,.-all f tre d(~ idfmcnt 
que'ition 4'e faire de tette C4iôC11pade go'-"Cr• 
Hem~nhtle :li L) on, un Mènt inent. 

Qu~nl i , avoir laq11t lle de ce- 2 
,, ntanife'°talion"t ,. t\l ph,-. imponante q~ 
l'• u1re, il me ft mhl• à I b-e , uo dillk lle, 
sinon lécor d ' aecoNler a11t1nl d'int~rf t i 
quelque~ mlnMrt, fri114111ant l2Îement au 
beaujolais qu'à 200 milltai,.., quittant bru,­
q11t111tnl leior costrne pour di Rler, polna lof , 
dan~ le~ nie, d·une ,me ,l. 

Ln p ropos irre"·êrcncicu:< qu, donne 
bien 1~1 mc~urc tk r 1mpacl tic ccth.· JC:llon 
n~1gn1fiquc ,ur une clas,;e qui conunènce 
i.·raimcnt ü dé~~pêrcr de « \on)~ .,rmee 

Ocbu1 de pJnaquc cl VÎ\C irri1auo11 con• 
1re un gouvernement ,um<.immen\ frivole 
rour ~ï mag1ner que le gros,;icr picrc il cons 
de l.1 « rèfO(me Souffic1" all:ii1 suffire a 
renvcr.cr la v•peur dan, 1-,s coserncs 
,. ... ommc ~i. ••c"clnmc ln pre'i~c boorgcoi~ 
unnnmn:. la en~ n·t1.u , pa!:t ~uffisamment 
prolillldc et alJl'll\JlllC pour qu ·11 )' 1111 
ur~cnce ;, pre ndre le 1n11reau par les corn,.., 
et <' réformer n vra1mc111 celle annœ 
mo)c,111.1.g.:.us.e. 

f I de rdm1~r \1»,0tm~u\COlClll te déhat· 
,ur r arméc de ffll:t icr en1am~ lor, du 
mou\\'.1t"l-l!11l .... ur t , lrn Ocbrc. Gi~card fonut 
bien de 1wndrt de la rr,11ne Il ~ li mille 
fui~ plu, de bon ,c11' htlur1eo1~ du cl>h!' tic~ 
ed11onah,tcs de la p ~M,c! dt: cl roiu: q ue 
dan-... le" bure.tu , du mini\h.:n.: de~ Anlltc, 

lA REPRESSION N'EST PAS lA REPONSE 
A DONNER AUX REVENDICATIONS DES 
APPELES 

A Dragu1gl'lan el à N,ce, des sanctions 
111011non1 d'6tro prises coniro dos oppolt!s 
qui 1ene,ent il pro1es1er com re les con­
d1t1ons dans lesquelles se d1,roule le serv,ce 
mil ta,ro 

La CFDT ,appelle que ce n·est pos a1ns1 
que les probl~me• évOQués par les soldai& 
peuvent être ,églfls 

Elle ne pe1,.11 1olérer q ue ta seule réponse 
donnéo par lo pouvott oux revondications 
des appeléi; soi1 la répression et uent à ex­
prnner sa sohdanté aux soldats qui s·y 
uorn,on1 confronuis oinsi que s.a volontè do 
voir abouti, les revendteattons avancées en 
ce doo,,a1ne · 

duré• du SefViCe rn-h1a,re rame,iée A 
6 mois. 

lib1·e choix de la dalO do d6part Ill 
St!tvter- m1hrnire : 

lobre cho,x de la date de déparl au 
•-t:-rv 10 m1lltolre ontrn 18 01 25 ans 

affecta11on proche du domiede: 
r !lëvem◄ nt 1n-1p,1..11tant du J-HAt et ln • 

(1n11..=al j()t'j sur lf1 SMIC 

, , 

dans la classe dominante, parmi ses idéologues, ses gener 

'1 1EUX Ql? lJN COMPLOT 

t c n ·c,-;1 pa\ nc:nis. ce son1 les 
,pCu,1le,,1c~ <l~ I 'Aurore. du Fig11.ro. d u 
'\,fond• qui le di,cnt, l,1 thé-.e du « corn• 
plo; •). de r a~u;u ion arlÎficicltcrn:m creé-e 
p~u urll.! poignce de << mcncu~ )> li 
Or,1iu1gn:i n sur laquelle Soumet ù,1 
rntM1Iu rn dC,i:"ipoi r dïma~inaIion e"1 un 
mi\f rable écha1t2toirc. t ·om 111e , i 
Orn~uiinan n'crnil p,IS le dcl><111,ht nJlurcl 
c1 ,u.Jmir.1hlc de plll'~icur, mol\ d~ luth~' 1n• 
l\!ll \CS d u conti ngent. de la mon1êe d 'une 
co11)cIcocc cl d'une cu111b,1li\-11é nou\·cllc~. 
m,~c, en év1,lcncc par la mul tiplicntion de, 
com11c, de ,olda1s c1 le , ucœs de r appel 
de!-! t 'cnl 
Que M Soufllc1 Cl ~u sui1e c1oikc" 111ç1, 
1cm bien cela dans la 1é1e quand bien 
111éme la fabk grotesque scl11n laquelle 
quelque, d11l11nc, d·ag11.i1eur\ 1ro1sky>1cs 
\ 'r1ch.-rnermcnt il noyauIer le conlina.ent, 9 
a~i1a1cur, professionnels auraicm jurer de 
se1ner la 111Jaie au 19• R A • .eralt vraie, le 
fail que celle nc1ion muchinvélique 
débouche ,ur l'éclosion de dwunes c1 de 
dizai ne, de comiu:s de , 01da1~. la , igna1ure 
de l'uppcl des Ce nt par plus de 300CI 
«•ldats, une n1nn1fc,1a1ion rcgroupani la 
moitié de, c1Tcc11fs du 19' R.A. suffiraient à 
meun• t H plclne lu.mitre qu'au myIu.a,ne tic~ 
1rnw1•,, Il y • quelque cho,;e d' irr~mé ­
dh,blcmenf pourri . 1 a ,:-.~c.t donc comber. 
Pl!llC.li.lnl q u'1I l'\I l'OCOC'\! h!01rh. \'Olf\! m c1:1• 
phy,1que obw,c ùe, me neur,. ctnmncncet i, 
comprenclr~ que pour un berne énu~saire 
que "uu:, rCpn1110. cc fout ccm ~oll.lal~ 
cn1nbt1t1f, qui ,c lcvcOl e1 d'-'' di,uinc, de 

ltbftr1 ds démocratiQoes d' op1mon. 
d'mformauon, d'express,on, dP. réunions et 
d',hSOC•t~hons garanties et ~,ppressmn dos 
sanctlot'IS frappant les soldats dans ce 
domaine, 

véfuablct d ro11 aux perm.ssK>ns 
- suppression de toU1es les brimades; 

d1ssolu11on do la jund1ction rnih1a1re: 
vôrnablo droit â r obiec1 ion do con­

sc14!'nce. 
Pour la CFDT. IO Sl\ll311on OCIUOllc n est 

pas un hasar<i olle n 'èst Qu·un des 
svmptOroos du malaise actuel de 1 · a rmée. 

Paria. le 16 SoPIOmbre 74 
LRBA VERNON 

CFDT PrT 
Svn<11cat dos Services Pos1au• de Pons 
66 n.,e J J Rousseau 
75001 PARIS 
Tél . : 231 65 50 

MOnON 0( SOllDARITE AUX SOI.OATS 

Le C,:1nse1I Depa,1emental du Syndicat 
d85 Services Pu•••ux de Por,• CFDT, ,~uni le 
12 se1>:ombre 1974 

miliHmts ou\' rie~ qui se portent à ~u 
~crcn,c. et reg,,rdcz les chose, en face. 

f::'11 MASSE I LS SE BATTENT 
POUR LEURS DROITS 

Ouv re, les )'CU'< Le conungcnt n·e~I 
l)j!!, un fUllltl\\l\ tk @,tllllO\ IIKOll'4:4u.:nh 
do111 la JlJ,~ion csi de ,c faire 111,1nipulcr 
par un quarh:mn tf r1giw1e1u, l',:tuch,,te, li 
C\l la chair \'1\1.! Lk la jl!U~:,~. qui. tla1h Il', 
u,incs. dJn, te, l)·cé~,. le,· r.,c, Cl k, \ F.T 
n'a cc,sè de sc poncr au de,ant de ln lu11c 
ouHi~re ~ qu, a apprn, a \.c btHlrc et a 
g"-&J!Cr n ·uubhct , amai; M Soume1 la 
mobilisalion comre la loi Debré I es appelés 
n 'ont pa" atte,,du que vous teur fa:,siez 
rauniônc du dro11 J(! vote pour 1·cfu~cr en 
bloc: un si,11ut de rnlh:aicn .111,irdé ~1 de 
ci1oycn de seconde 1011c. '-'e que l'l!clame le 
co,uin_gcnl. et: ne ~ont n1 Je) suceucs. rll 
des ri seuc,. cc qu'i l ,eu: cc sont se, droit, 
Ç'"e;;;t pour cela qull se bnt. pas pour foire 
pl,us,r a Kri"1nc ou Marchai~, li pour com­
nl<'ncer, l' en.,ntble dh droits que 11 d 1'iM 
ounièrc a conquiii par ii~ luUe"i : libcrtc 
d"cxpres~1on. dïnfonnaIion. d'opinion : 
libcn~ d'11rgJ111st11ion. · y compri, 
d ·organhaiion s)•nd1cale c1 d'apparienancc: 
rolniq uc ; libene d'organi~cr ~on c~Î!>tence 
et d'en d1,pO'>cr comme 11 l'cn1 end h<>r, du 
cadre de l'opprcn1i»;1gc <lu municme111 des 
arme'\ 

t ·e\i drolb M>nt ccu, Uo1H ,ont ccn, é~ 
jouir le, cito)·cn, fnuwm,. 1 e, ,nldJi- ,ont 
d~ citoyen\. p.1, de\ 111erccnai re;;;. Tant que 
c~ droib ne leur \Cmnt p.u-, r.;cnnnu-,, 1I 
n'y uurn pa, de cc"c pour 'vt Soufncl et 
M.~ , uccc~'-Cur, F~ 1~ Ora~uirn,ln 

- salue les soldats du 19ème RA de 
Orogu1gnan Qut brn,ont ..,s murs do la 
c.acterne pour man1fos1er dans lo rue leur, 
revendications, ,eno1.1en1 amSA avec les 
mtli.odes de luno dos 1ravolllo,ir1 c1v,ls 

le Conseil du Syndica1 sout""11 ceue 
1rnt1atN e comf'l"'le 11 a soutenu en son temps 
r Appel dos 100. 

Il tient à rappeler Que les revendications 
de !'Appel des 100, a uiourd'hu, 2500, recou· 
pen' celles uI on1 é1é défin1t1s por lo svnd1 
cat, pn ncipalerne1u : 

hbro ch0tx de lo dota e1 du heu d' In 
corparat,on : 

- liberté d "express,on et d
0

organ1$8tlon 
è l'atmée: 

la solde ao niveau du SMIC : 
dissolution des tnbunaux 1Yuhta11es et 

de la Sécurité M 1luaire 
Le syndicat CFDT des Services Postaux 

de Paris appelle les treva,llnurs • lo sohdomd 
active si le gouvernement prenait la df!C,s1on 
de sanctionner les soldats de Draguignan. 

Il tient à redire qu·,t fe,a tout ce qui @'11 
en son pouvoir poo, que sansfac1ion s011 
donndo aux !>oldats qu, i;on1 des travailleurs 
sous l'uniforme 

Pans le 12 ~ptembre 74 

llcuriront comme pjqucrc11c, aprè~ roodce. 
1 a tmuillc de~ un, fni1 r cn1 ho11siasmc 

des a01res. Dans les casernes de t'ranœ (et 
de R.F.A.). Orngu,gn.rn csl dc,cnu un 
,)ml><>lc • comme 1',l\·ai1 él~ l'n11pcl de, 
C~n1 : u 11..; ont osê ~ »- Parl(~H. même l.t 
ou IJ 1fü,ciphnc de fer. r abru11sscrncnt c1 k: 
o IIMH.:h(' ou crtvc .. p.ll'viennt nl e1K:orc j 
juguler la co1110.11i,i1é des appelés le con• 
1mge111 a scnu qu'il ,e1a11 l)J,sé quelque 
chuw. Il u scnll t1u .1pres rapJl"I de, Ccnl. 
la reculudc de S011me1. il érni.1 r ossiblc. il 
rallait aller de l'avanl , no n pour ob1emr 
encore un plein sac Je prorn"-~~t!\ crcu!.1..~. 
muis 1e<uler I< régime i l' abolitl1>11 pure fi 
, impie •• la dictature de la C8'Crne. Le 
problc1ne n ·e,1 pas que dcnMm ou aprè~­
de111Ji11, éclotcnl deux. 1rois de nombreu~ 
drAguignan La cnmba1ivi1e des appeles es1 
sutllsammcnt nchc cI in\c.1Hi\'C pour 
muh1plier le, formes de lm tc. inovcr 1011, 
cesse cl prendre ;1u dépourvu les galonnés 
<\.t;fr~ ht man1fes1mion de~ deux cent~ 111on-
1rc J rtvidcnce avec quelle r.tpidné le 
mou,·cn1e111 s'npprofondi1, gnane en uudacc 
c1 en audience. Le lendemain de la manif, 
un ,olda1 du 22• R.t ',A. de l',1ce ,onuu des 
r.111gs au, couleurs el appclnil ~1 
cmnarnde"i à prott:ster contre la punition ar­
b11raire d·un des leurs. Dans le, jour;, qui 
, ui vircnt la ma nifc,lntioo. de nombreux 
tr:u:t._ circulèrent dans les c;,..;erncs. nou1m• 
men1 en R F.A .. !>à.1u.im l'c,ction t.1c~ deux 
ccntir. , ·haquc jour k mou vement d.an!. le~ 
cn,erue, devient plus homogenc. plus cons­
cient. mieux organi~è ~r.J.ce au dé,-clop­
p..:nx m de\ ctxnilt.":) t.k , ul t..lu1,. Dl'1naln , le 
t<inlinit, ne remportera de 5:randtt ,·icroire, 
•11pro, desquell~, la premi~rr r« ul•de de 



ux, ses politiciens. 

Soufflet IP!llll'IÎll'I comn,e u11e d•ro•1de in• 
sipifia~te. 

t,NE RIPOSTE UNITAIRE 
DU MOUVEMt:r-.T OUVRIER 

Dr::tguignan. Nice. m11am de promes~cs. 
Mais rien n'est gagné. L.: mouvement 
ouvrier ra compris qui u -.al~ 1·1ni1ia1ivc 
des deux cents cl s·cs1 porié ô la défense 
des premiers sa11c11onnés. A Draguignan 
mém•. le PCF a signé avec les 
organi~n1ion't an1i•militaris1es e1 
ré"°olu 1ion11:.1ire~. un communique 
sou1ena111 l '1ni1ia1ivc des soldats et l'appel 
des 1 'c111. Celle rlpMtt u11italrt un~ e.­
cluoii,e O<I la seule ré,onse .... le .....,,,,.,.nt 
ouvrier pul!lle •-r aux velléités 
rfpre'l&hts de Soulnt1. Que panoul se 
développe un mouvement de soutien 
englobant l'ensemble des organ,sa1inns du 
mou,cment ou,·ricr et Soumet devra 
bien1ô1 reculer. 

Face à la tâche urg.en1e de soni r les 9 
preicndus mc11.:ur, de Draguignan cl le 
soldlll du 22• O.C.A de Nice de~ griOès de 
la SCcuritë mili1aire. aucun ~ecwris1ne ne 
peul élrc admis. 

l)c 110111br.:u,cs scc1io11, syndicalés ont 
déjà manifeste leur solidarité. Il fout foire 
davantage Il fau1 que les otgan,sauo11, 
,yndjcale, ellc,-mêrncs prennent cn charge 
le soo1icn nc1 if des ,oldais réprimé, et 
dre:-.!o,enl ke le mur de la sohdanté ouvrière 
.ou1our d'cui t.:n ,e bmwm pour les 9. le, 
or1nn1~nuon.; ou"ricrc!-1 ne ,e baucm pn\ 
i;culcmern pour contraindre rau1ori1e 
n11IHa1rc ;.1 abam.lonutr 1~ pou1,u1h.·~. Lllc, 

se ba11em pour que demain. l'ensemble du 
.co11 1rngem puis~c luuer au coude à coude 
avec elle, . elles "' ba11e111 p0ur l'nbjcc11f 
fondamcn1al quo e,1 le droit ,i roraanisn1ion 
de~ soldat\. et noram.nent j l1 0,aank11tion 
synd lcalt. DJni. l 'enircprr,e. le ortiva,llcur 
doi~ pouvoir se dèfendrc contre le pa1ron. 
Dans la castmc. le travailleur sou~ 
r un iforme retrouve le mèrne adv~rsairc 
sous un autre masque : 1:1 auss,. ri doit 
pouvoir se défendre. faire rc~pec1er ses 
drous .. en conquCnr de nouveaux ! 

Les organi~a11ons 011u-m11ilar,s1e,. 
no1am1ncm le C.D.A .. om un rôle essc111 icl 
a jouer dans l 'impulsion de la campagne de 
soutren au, soldai, réprime,. Partout. 1c, 
C.D ,\ scro111 il l'i11i1ia1i,c de la r,~1c 
unna,re Partout. ils se por1eron1 à l'ac11011 
en d1ffu~an1 leur mmëricl el en orgamsanl 
la solidari1é ucuvc. Il fout que Soumc1 ap­
prenne à comp1cr au\SÎ avec lt pui,s.am 
arricrc de l:o lune des t1ppelès que con,-
11 1Uent la jeunesse, civile cl le, <1nt1 • 
militari'iites civil~. 

Snume1 dort reculer ! 1·ou1 pour ceux 
de Draguignan ' 

DERNIERE 
MINUTE 

B t' A. 

Le chasseur Jean FOURNEL du 
22" B.C.A. de Nice est off iciellement 
inculpé et passera donc devant le 
Tribunal permanent des Forces 
armées. 

. . . 

•. 
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NON 
AUX 

LICENCIEMENTS 1 
• 

Titan-Coder, Annonay. la SNIAS, le France, Prodilog .. . Ici on 
ferme, là on licencie par charettes entières. Et partout les défen­
seurs du Capital défendent la mêrno orgumenta 11 on; 1olle fermeture 
serait inévitable vue la vétusté des 1ns1allauons, telle compression d'ef 
fectils indispensable étant donnees les d1tt1cultés f1nanc1ères de l'en 
treprrso .. 11 para11 • naturel • que los 1rava1lleurs soient considérés 
comme de vulga,res marchandises. dont on pout se munrr 01 se défaire. 

Cette lor-lil, ils ne l'acceptent plus. Les occupations d'usines 
où se posaient des problèmes d'emploi se sont multipliées depuis 
la rentrée; à chaque fois un énorme mouvement de solidarité 
s'est fart Jour dans la branche ou la région. 

• Non aux llconc1emen1s • ea1 devenu le mol d'ordre central des 
luttes sur l'emploi à la rentrée. Il marque le refus de faire les frais 
des aléas du système cap,tahste. Et ce refus prend de la force. 

Il merque dans les faits une rupture avec toute une protique 
antérieure, celle qui consistai t pour les directions syndicales face 
à des menaces sur l'emploi, à réduire· leur activité à un 
maquignonnage plus ou moins vrl sur la liste ites victimes et les 
conditions da leur départ. On l'a vu cent fois dans le Livra en par­
ticulier. Une rupture avec toute une tradition ouvrière : les sec­
tions CGT-CFDT de Prodilog expliquent dans un communiqué : 
• Nous no dirons pas, comme nos gronds· paront s : dans le bâ1 imont, 
c'est comme ça, c'est la 1rad111on •· 
Une rupture aussi avec le.s barouds d'honneur : on n'avance pas 
pour créer las conditions d'un meilleur recul , après l'exemple da 
Lip, après Rat eau, on se bat pour vaincre. 

Et l'on choisit les moyens les plus efficaces pour f aire céder le 
patronat et pour faire connaître largement la lutte. Quitte à f aire 
quelques entorses à la 1'galité bourgeoiae : les marins du France 
font stopper la navire en pleine rade et las autorités maritimes 
ratiocinant gravement pour conclura au bout du compte qu'• on 
ne peut pas dire qu' il s·ag,sse là, à proprement parler d'une mutinerie•· 

A la SNIAS, les travailleurs bloquent pendant trois heures 
l'aéroport de Toulouse-Blagnac. Pour ne pas être an reste, ceux 
de Titan-Coder de VIiiefranche sur Saône occupent quelquaa 
tampa la mairie de la villa. 

La fait est si notable qu'à la radio matinale, un commentateur 
s'étonna et s'inquiète de voi r dans une II démocratie II comme la 
notre la classa ouvrière être obligée de frapper du poing sur la 
tabla pour se fai re entendre ... 

Las directions syndicales ne prennent pas ces luttes à 
rebroussa-poil ; b ien eu cont rai re. Elles ont clairement posé la 
cadra de le rentrée an ref usant d'avancer des perspectives cen­
trales. Elles peuvent se permettra sans trop de r isques de 
soutenir des luttas locales _qui he débouchent pas directement 
sur une confrontation avec l'appareil d'Etat. 

Elles collent donc en souplesse à ces mouvements en caution­
nant. voire en impulsant des formes de lutte parfois radicales. 
Mais elles la f ont au sarvice d'une ligne poli t ique bien précise : 
« la ba1a1lle pour le l ia) France, sel on un jeu de mot désormais 
classique est pour l e PCF une occasion prrvihlgiée de chercher la 
contact avec les gaullistes dans un hymne commun à la grandeur 
de la France menacée par le gouvernement Giscard, 
« l'Humanit é II cite par exemple en bonne place les déclara tions 
du docteur Georges. député UDR. qui déplore l'attitude de Chirac 
au sujet du France. Et « l'Huma ,, da commenter avec en­
thousiasme : • Cê po,nt de vue se rapproche sensiblement de ceux du 
com,1é de défense ... •· Derrière la défense des travailleurs d'An­
nonay, i l y a - dans le disque CGT da sol idarité - la défense des 
petilS commerçants et des PME qui pâtiraient d 'une éventuelle 
fermeture. 

Les choses sont donc claires. Les directions syndicales ont 
intérêt à affirmer un soutien massif à cas lu ttes. A condition 
qu'elles restent dans certaines limites, en gardant notamment 
une extrême circonspection dans la problème de leur -,x,ansion. 

A la tribune du Palais des sports, au meetrng de rentrée da 
Georges Séguy, la délégué des Tanneries d'Annonay est ,nv,té. Il 
figura. Mois il na parla pas 

Nous devons soutenir ces luttes. Pour le refus qu'elles ex­
priment. Et pour le coup d'arrêt que représenterait leur victorre 
face aux menaces qui pèsent sur remploi dans da mult iples sec­
teurs. 

M ais il na s'agit pas d'un simple réflexe da solidarité; il s'agrt 
aussi d'une bataille politique. C'est pourquoi alla doit être menée 
sur des mots d'ordre clairs. Pour nous « l'intérêt national,. en 
système capitaliste sera toujours l'intérêt du capital. Nous ne 
défendons ni le n, la France en tont qua tels I Au Hâvre. ce 
dont il s'agit, c'est de déf endra 1000 travailleurs et non da faire 
du lyrisme de mauvais aloi sur la qualrtll des croisières et la 
renom qu'elles assurent au pays. 

De même. les revendications que nous mettons en avant. na 
sont pas choisies parce qu'elles sont • compaubles avec le bon 
foncttonnement de c notre • économie• (cap1tahs1ot mais parce 
qu'elles sont susceptibles da mobiliser les masses. 

Ce n'est pas en s'enroulant dans le tricolore que la classe 
ouvrrèra trouvera la chemin de son émancipat ion. 

F.L. 
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APPEL POUR LA LIBERTE 
DE LA PRESSE A L'ARMEE 
■ Aprôs l'outorisat,on donnée par M Souf 
flet. m1r11stre de la Défense nauonale. de c1r­
culal1on de la preso dans les caset oes papflll 
les appeles e1 les engogôs. ,1 apparait <le 
facon flagrante quo des « exceptions » om 
6té ra.tos do manière cl1.scnminotoire m or 
bi traire. En ver1u de quel critèr'o, 10 ,ournau• 
ont- ils é1é imerdns ? OLN est auge de cette 
« t,bor1è pam~llo » de 10 prosso > N' or 
fe<::tera -1·8410 pas d·autr8S 1oomamc 
dem3m, 

Nous nous élevons conlre ce, nrbitra,ro . 
11 ne dou pas y avoir demt poids. deux 
m,iisu,es. "' de dom, mosuros C'ost 
pourqvc11 nous sou~ signés. dOf"l'landons 8 
ce que Id liborré de ta presse pour los 
sold0l1' qu, -.. om dos c11oyon1; ~ pari onrnlrP 
et q w doivent en avl>ir le, droits ne se rnar 
chandiP pas : quelle !:.OH to•al4' QUO l'in 

tPrdlction de c~s 10 10t1rnaux soit levée 1 
• • • 

Cette pet, 1100 est proposée par les 
,oornaux interdits; 
Lutte an rnmhtauste. Ch.arlte-Hebdo, La Let-
1rO dos Obiec1eurs Pol11iq10 HelJdo, Crosso 
..., l'atr H3ra Kin, Col Rouge, Soldat en 
loue. Rouge. L1bérauon. 

Nou.s demonctons é 1ous les Journalistes 
attachés à la défense dos hbonés 
d6mocra·1qttes de signer avec no 1.1s ceu u 
péuteon oi cte la re.wovor à I' ac.li os~o 
swvante dans les plus brefs déta,s · 

Pol,11quo Hobdo (pé1111on p0ur le;, 101 
14 16 rue dos Po111s Hô1cls 

75010 - Pans 
NOM PRENOM ADAESSE JOURNAL 

COMMUNIQUE DE SOLDATS 
DE RFA EN LUTTE 

■ Los soldats de AFA M luue saluon: le 
combai axtimpla1re des !.Old.ll s du 19° A.A. 
dP D<oowuMn e1 les assurent do 101• 
solldan1ê acttve dans la lutte pour la 
s:u.sfact1on de toute.s los rcvond1cotions du 
con1inqont 

En Allemagne aussi lie comba t s 'étend 
A Offenbu, g, Karlsruhe. Pfor 

1he11n Rosrn:·, etc .. les sofda,s on1 cons~ 
t11ué leur corr111é chargé do contmuer a 
propogor oo,1ou1 ruppol do■ Corn A 
Fribourg au 53• R C.T. (Règ1men1 de Françoi s 
Crulllln) doux tracts app,olon1 les soldats " 
organiser lour lu~18 sur la basf' c1o l'appel 
des Cerll om élé d1smbués à la bar be des 
galonnés p(tr do1 soldot1 combati fs. 

- Ao 32° R.G. de V1eux-8rl$aCh en 
ple,ne nu11. plus de 600 suppléments à 
Crosse on l'air c:ornplétés pnr lo texte et. 
l'appel des Cent som réparus dans les 
coul0trs et les chornbréos. Lo vo,IIB, cinq 

soldais auraient été mis au)( arrêts poor 
avo11 refusé un ordre. N aura, ddcla16 au 
colonat qui les a ~anctionnês · • Nous ne 
défendons pas d ' intérêt par I iculier à travers 
nou•. c oat tout Ml conunoem Qlll s·ex 
prime 1t 

Ces Q~1elques e xemptes mon1 ,em Quo 
l'ù,o de lo rés,gnauon ost 1orm,néo e1 quo 
celle de la lutte con1re l'embr,gademem ne 
cosse dd s·é1-0nd1e. tandis qve de somn,,o 
fffi sttm~•no. l'appel de-s 100 reco,1 ries cen 
ta1nes de fl()uvelles odhds,011s. 

Ma,s ,1 fau1 aller plus 1""1 •• ce n·ost quo 
s, los soldats en lune reçowen1 r appvi 
détermine des uavatflours, étud1an1s e1 
lycéens que lo v,c,oire se<a poss1blo C'ost 
le sens de l' appel que nous lançons aux 
organ1sat1ons et parus ouvriers POur qu'ils 
,enro,cent leur s01tctori1é t1vec leurs 
camarades qm sous r urnfo rme restent des 
,rava,lleurs. des dludlants. d&s lycéens 

COMMUNIQUE 
■ A la caserne de la F•re. ça bouge 1 

49 soldats ont signé u L' appel des 
Cenl » devenu eujourd'hul "L'appel des 
3500 "· comme partout les soldats 
réclament : 

les droit• démocratiques él6men• 
taires (liberté totale de la p..-esse, droit 
d' expression et de réunion), 

aolde égale au SM IC 
- libre choi,c du lieu et de la date 

d' .ncorporat,on entre 18 et 25 ans 
- abolition d•• brimades et des 

tribunaux 1TNlitaires 
abolition da la 10,eti militaire 

Oe plus, las signataires ont créé un 
comit, de soldats et ont d iffusé un JOUr• 
nal aux 600 solda11 de la caoerne : "Le 
boulet rouge n . 

Vendredi dernief", un des signataires 1 
été muté à VE RN ON dans l'Eure. 

La r6pression commence à s' abattre. 
L'administration militaire veut réagir 
mail l'op6ration port•• ouvert•• de ce 
dimanche réf r~hlt: les sanctions 
pouibln . 

Des militants anti -militaristes de 
Saint-Ouentin et de Soi■sons ont r6uasi. 
pendant l'opéretion port"• ouvertes. • 
diffuser des tracts de sou tien eux 49, 
eux parant•. ami•. fiandaa des appelé• 
afin de dévoiler 11 répre11ion qui risque 
de s"abattr-e et que radministra tion 

BIGEARD N'A 
PAS PERDU 
lA POIGNE 

■ Mtchel ALC)jSIO. appelé au C8,.,_, 
m li1aire de Souie (Paul v,ent d'écoper de 
ue"1e l()llrS d 'a,rêts de ngueur. Avec S de 
ses camarades, il ava11 signé l'appel des 
Cent. Il faut croire Que Bigeard, grand 
• héros • do la beta,lle d 'Alger, oo ~t pas ce 
que rocoote son ministre Soufflet qui 
doclarai,. ,1 n'y a pas St longtemps qu·,, ne 
se<ait pas • hos1ile • à un arrl t des pour• 
suites contre les signa, aires de l'appel. 

Avant de partir au service, Mlchel é tait à 
Paris. dMégué du personnel CfOT de l'im· 
pnmerie Glol>us. La CFDT de Bordeaux e, 
celle de son 8'\treprise ont entamé'une vaste 
caml)llgne de solidarité. 

4 

militaire veut camoufler. 
Au sortir de cette diffusion. deux 

mlllt1nte1 anti•mifltarillH ont ét' in• 
terpellées par la police prévenue par la 
S6curit6 militaire. 

Comme A Draguignan. le aoutien le 
plus large s'or ganise et doit s' organiser 
sur deux f ronts : 

1) Pour le défenH dH signataires de 
l'appel des cent. 

2) Pour lo dtlfansa del deux m,llten• 
tes ant i militaristes. 
Quant à lu ,. le Front Communiste 
Révolutionnaire salue les courageux 
soldats qui risquent une mutation 
comme cela a dtl16 ê16 le ces pour un, ou 
des errill de rigueur (jusqu'à 80 jours) 
cornrne beaucoup de signataires de l' ap• 
pel des 3500 en ont été victimes 

Le Front Communiste Révolutionnai re 
salue également l'aetion courageuse des 
mllittnll 1ntl-mllita,i11es de Soi110n1 •• 
de St Quentin. 

Aujo1,1rd'hu," l'heu, e est au soutien le 
plu• large face • la rép,auion qui 1'abat 
dans et à l'e xtérieur des ca1wnes. 

Les 1oldat1 de 1.#' Fàre. comme <:euK 
de Ora9ui90an ont ouvert une nouvelle 
brèche. il■ tendent le doigt vers l'avenir. 

L' enaembl• du mouvement ouvrier 
doit se conoidére, mobililé i leurs côtés. 

Correspondant 

COMMUNIQUE 
Cité ..:11laire Elloulf'd Valllanl 

Rue P.V. COIIIWler 
Grnn~•·llllrrs 92 

IA' 17 seplelllhre 1974 

■ l<"> scc11on, , yndical<s ÇFDT. , 'GT SNr S, 
de la •--i1C ..cola,rc F. \'aillam de G<nne"Vilhcrs 
.i.fl1rmcnt k'\lr pleine c l t ntié,~ ~ulklan tè J\'CI..: ie, 
200 C~)Ur.tt,."'\, ~ ,;;oldal, frnnç•ii, Cl 3ntillni~ de 
Omguigoan. pour ta cltfcn,,(,,C de l eurs rc.,cn· 
d1c;.u nrn,. comtt la twunaJcs ci le r.tdin.e 
rtgn~m dnns les c;.1,;;crnrs. 

1:11.:s :-, 'clè.,clll visoort..'tJ1,emcn1 coolrc l,1 
m,~ 1,u~ arr~I\ de 9 de tts )()ld11s. dont le 
briiadicr Robcn Pt"lleticr. membre du pc" onnel 
de r e1ablii-~ mcn1 Cl in1hrnn1 ~yndkal l FD r Cl 
s·opposcn1 a 1uu1e menace de sanc1ion à lctlr en• 
contre. 

l n ce )Cn~. d'o~ "' dëJd. e lles hrnccn1 une 
pl!111iun de: sou1ien ~ur ré1abll~~mcn1. 

e Draguignan, au pied du pla 1oau de 
Canjuers, plus grand camp mili taire 
d'Europe. c ·est une voile de gamisons, 
ic1. des administra tions eu café du coin. 
en passant par lo grignotage incessant 
des terres du Haut-Va r. tou1 est marqué 
par l'omniprésence de 1 ·armée. A 
Draguignan, on est habitué depuis 
toujours aux parades mil itaires. au• 
défilés trad,tionnel de l 'armée. 

Mals. mardi 10 septembre, vers 
13 heures, ce fut un tout autre cortège 
qu, envahi, l'avenue princ,pale. Les 
soldats du 19° A.A. n'é1aient pas on 
uniforme soigné, mais en treillis : leur 
marche n · était pas rytmée par une 
musique militaire. mais par les mots 
d'ordre exprimant leurs revendica1 ions : 
i ls n'avançaient pas en rangs serrés, ni 

au pas cadencé. ils manifMtaient. 
L • effet de surpuse passé. vinrent les 

premières réactions. On s·a11roupe 
au1our de la Préfecture devant laquelle 
se sont assis los so ldats. Les com 
mentaires fusent. dans l'ensemble ils 
sont favorables à leur action. On recon­
nait qu'ils ont raison, que ce n·ost pas 
normal qu· on les 1rai1e de la sorte et 
pu,s que manifes1er est bien le seul 
moyen pour eux de se faire entendre. 
Certains vont jusqu'à discuter avec des 
soldats qui leur exphquenl leur lutte. 

· B,en sûr. il y a quelques réa0(1ons 
d 'hostilité, mais elles sont loin d 'être 
dominantes 

La nouvelle se répand dans toute la 

ville comme une trainée d e poudre. Tout 
le monde à Draguignan parlera ce jour­
là de l'action des soldats. 

LE SOUTIEN UNITAIRE 

Dès le lendemain. le soutien com­
mence. Il sera à la mesure de 
l'évènement. Mercredi soir à 18 H. une 
dizaines d 'organisations dont le PS. le 
PCF. le PSU, FO. CFDT, FCR, Révo, 
CAM, se retrouvent pour envisager une 
action commune. L'avis de toutes ces 
organisations est unanime : « La 
man,fes1a1ion est un évènement his­
torique. d'un niveau d'organisation sans 
précédent. ,1 faut faire tout ce qui est en 
noire pouv01r pour les soutenir • · 
L'uni t é •• réaliaa sur ce point, aena 
aucune d ifficultê. c·est un autre 
•v•nement. Un communiqué commun 
est remis à la presse, les organisations 
signataires y soutiennent toutes les 
revend1cat1ons des soldats et 
s·engagont ô dé fendre ensemble les 
soldats contre toute sanct ion. Il sera 
largement diffusé sous forma de tracts 
le lendemain sur toute la ville, sur le 
marché. clans les rues, dans les cités. 
Pendant trois jours. Draguignan vit à 
l'heure de la tulle des soldats, la presse 
y donne une large place, des tracts et 
des affiches de nombreuses 
organisations expliquent. popularisent. 
appellent à soutenir les revendic:.tions 
des soldats du 19° A.A. 



POUR LA LIBERATION 
DE PELLETIER. VIRE. 

TOURRUS, JULES, 
RODRIGUEZ. RAVET, LAUSSE 
ET LEURS DEUX CAMARADES 

Vendredi. la nouvelle est connue, ils 
sont neuf incarcérés et interrogés à 
Canjuers. en même temps la S.M. in­

terroge sans relâche les manifestants et 
signataires de l'appel des cent. elle 
exerce une surveillance permanente 
dans et hors de la caserne. Mais pour­
tant, la hiérarchie militaire a peur, 
aucune sanction collective (marches 
forcées. perm,ss.ons supprimées) n'est 
prise. Au contraire, craignant une 
nouvelle explosion. les gradés sont aux 
petits soins pour les soldats, • entament 
le dialogue •· font le dos rond. Une 
vtlrnable c opération charme •· selon les 
soldats, des gradés vont 1usqu'à jouer 
aux cartes dans les chambrées. Malgrè 
tout, beaucoup se dosent prêts à con­
tinuer si des sanctions sont prises con­
tre leurs 9 camarades. 

Une nouvelle réunion unitaire se 
tient le soir môme. Il en sort un nouveau 
communiqué exigeant la l ibération des 9 
et appelant la popula11on à man1fes1er 
son soutien. Mais déjà le PS eI le PC 
refusent d'aller plus loin, Expliquant que 
le soutien aux soldats doit se faire sur la 
base du programme commun 01 
réussisbent le tour de force d'expliquer, 
que pour la défense des soldats, la 

d1vis1on sera plus offtcace que l 'unité. 
ils écartent dosormms toute possibilité 
d" ac non commune et refusent même 
une délégal!on unitaire à la caserne 
Chabran qu·,I avait été prévu 
d'organiser La presse locale du PC et 
du PS ne passeront d'aill eurs même pas 
le communiqué commun. 

L'unité qui aurait pu mobiliser des 
centaines de Dracéno,s aux côtés des 
soldats du 19" est rompue. D'autant 
plus que le PSU emboite le pas au PC· 
PS de peur de se retrouver seul avec 
l'extrême-gauche. 

Les outres organisations, dont 
notamment, le CDA. le CAM et la libre -
pensée, es11emen1 qu'une riposte à 
Draguignan même reste Indispensable, 
décident de continuer seuls la 
mobilisation. Une pétition est mise en 
c1rcula11on et un meeting est organisé 
pour le mercredi 18/ 19 à 18 h 30 à la 
Bourse du Travail. 

Au regard de ce qui aurait pu être 
fait, cette riposte sera insuffisante. Mais 
c·est un premier pâs. D'autres actions 
suivront dans les semaines à venir. Dé1à 
dans toute la région. à Mar.seille. à Aix. 
à Toulon, un travail de popularisation a 
été entrepns en vue d'un soutien 
régional le plus large possible.La ba1a1ll0 
pour la libération des 9, dont le sort 
reste inconnu, de Draguignan, ne fan 
que commencer ! 

NOUS FERONS RECULER 
LA HIERARCHIE MILITAIRE 1 

Correspondant 
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NOUVELLES SIGNATURES 
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LRBA VERNON 

<< APPEL DES CENT» 
■ Les syndicats CfDT et CGT du LRSA se 
déclarent solidaires de l'ocuon ongog6e par 
les soldats car, s·it s·ag,r en fa11 

Les syndicats CFDT et CGT du LRSA se 
déclarent solidaires de l'ocuon engagée par 
tes soldal s car 11 s·a91I eo tait de reven­
dications de trava,lleu,a sous l'un1fo,me Ils 
s'élèvenl contre ractuelfe répress,on qui 
sévit dans k!s casernes. Ils ex19onr la ,,bera-
11on do tous les emprisonnés 01 la lovéo 
,mméd1aIe des sanctio,,s de to1ues sortes 
prises 6 rencontre des s.gnaumes du 
• Manife&lO dos 100 1) qui 1·1nsurgent con1ro 
la cond1uon fa,te aux m1hta1res ams, Que da 
l'utthsouon netuolle de ra,mee. 

Les rnvend1caoons mises en avanl par 
les soldats rcJotgnent celles déJà expl'lmèes 
pur la CGT 01 to CFDT 

- l1ber1é totale dïnfonnauon. 
d'orgar.satton et d'express.on pou, tes 
soldats du conI 111ge111; 

- libre choix du lteu el de la date d 'm -

corporation entre 18 et 25 ans 
r6ducuon du service m,luo1ro 3 

6 mois ou juste av Iemps de rawren1issage 
des armes : 

- solde égale au SMIC ; 
- gratuité du I ransoor1 : 

obtenoon dL1 dro1l do porm1sst0n 
hebdomadaire ; 

d1ssolut1on des tribunaux ,ruhta,res et 
<ie lo S.M (vèrotDblo po1tco anu ouv11ère). 

- vénrnbte droit à rob,ec1t0n de con­
sc,ence. 

les syndicats CGT 01 CFDT do LRBA 
mewon1 tour on œuvre pour •nformor 10$ 
trava,11eurs sor les problême-s de l'armée et 
d6votov1>0• le soutien aux Ht:JVJ1lleurs tll> 
pelés au sorv1CP 1n1htoiro Pl offirmer tout 
solidarité avec l'a::tion enga,gêe sur ces ob-
1oc11fs 

Les syndicats CGT et CFDT 
du LRBA 

~JlSIEEllAIS _ 
--·--•·"' 

VINDU DI PROVENCE 
13 SUTlM8U 

lt74 GRAND QUOTIV/1'..N ll~GIONAL DB LA 01'..'tl/OCllATIE 

Draguignan : 9 militaires aux arrêts 
APÀ$ ,a manJfatadon Ch,;-S •PJ.ldtt C00'°5talah'DI. De pü .,.. d 'Mlillmr ........... lffl. 

" J)pe1~s. à Oraau11nan.. Je 10Uci s.1&e. bler à N~ M.. Sou.tUc1 ..,.._ QUI la J.C. ..... et,,. 
al hchi J>Qr le J>ou\'Oir de Ubé- o·a paa hé6it6 à dCd1:l't'r, eo pull ......_, . ; t'ebeh nt 
1ulisct h,1 , ·ic _à la ca.,une rt.PO.D.SC l la iQuatloo d"uu • IIX: mole 4ü Nntee : Ire 1111rlt 
a'éuùt traduit. de curiOUN façol"t journalilte éToquant la _propo, • 299 traaa bld8û IIUI' la 
a.,.oc Lit pcutc pbtUc proooocéc M.l10II Wt.e pat la CGT do po,-. IIUC : l'~ lcldam Nil.le de 
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la ~c:uriLé cnilli...irc de Mar• leu.nesae- Cum.mwiisœ,. Llbro l'objet de '• m.luloo e&ul luJ 
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delà mie:me des ,Lanauïltcs tous • l'A.Pi>el d• 100 •· de· " c•• 4fftl ....... , h'lllltlfM 
)es militai.rel lruerrolél: à Dra• m. t• tatttt.tlOM • ou qui 
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maîtres auxiliaires 

LA 
RENTREE HABY 
SOUS LE 
SIGNE 
DU CHOMAGE 

La rentrée scolaire est chaque année 
l'occasion pour l'Etat-patron de rap­
peler aux auxiliaires de l 'Education 
Nationale 'que leur emploi n'est que 
temporaire. c· est aussi l'occasion de 
régler leur compte aux militants. 
Chaque année en septembre, c'est la 
grande valse des M.A., des démarches 
interminables au Rectorat, l'incertitude 
du lendemain pour des milliers de 
jeunes enseignants non titulaires. 

Mais en 74, le chômage des 
diplômés n'est plus une simple menace 
ou une situation temporaire . 

Avec M. haby, le changement se 
traduit par des licenciements massifs, 
une mise au chômage partiel ou total 
d'un nombre très important de maîtres 
auxiliaires. Ce qu'il y a de nouveau, 
c 'est aussi le cynisme et la brutalité 
d ' un ministre qui affirme que « son en­
treprise» n'a aucun engagement à 
l ' égard de ce personnel flottant et sous-

Rouen 

payé, « embauché pour un an » 1 La 
seule perspective offerte aux chômeurs 
de l'Education nationale par le ministre, 
c'est une allocation (dans quelles con­
ditions ?) et la possibilité de se recon­
vertir au cours d ' un stage de FPA. 
M . Haby ne précise pas s'il s'agit 
d'orienter les M.A. vers Titan Coder ou 
vers les Tanneries d ' Annonay ... 

Mais les M.A. au chômage avec le 
comité de lutte des auxiliaires n 'on t pas 
dit leur dernier mot L'action des 7 insti­
tuteurs des Ardennes montre qu'il est 
possible de percer le mur du silence et 
des mensonges officiels. 

DANS LE TECHNIQUE 

Dans les CET où le nombre des 
auxiliaires était particulièrement élevé 
(12.000 M.A. sur 40.000 profs) plusieurs 
centaines d'entre eux, exerçant souvent 
depuis plusieurs années, resten t sur le 

300 ENSEIGNANTS 
AU CHOMAGE 

UNE RENTREE NORMALE 1 
• 

Le 30 août, dans Paris-Normandie, la 
nouvelle éclate apr un communiqué de 
presse du SNES : à la rentrée 74, 300 
maîtres auxiliaires de l'académie ne 
retrouveront pas d'emploi. 

Dans une région déjà durement 
frappée par les problèmes d'emploi 
(dans les Travaux publics, chez Francia, 
le France) il s'agit là du licenciement 
collectif le plus massif. 

Cynisme et dissuasion : de même 
que la direction de Francia souhaite le 
départ volontaire d'une centaine des 
membres du personnel , de même en 
bon patron. le recteur cherche-t-il à 
dissuader les maîtres-auxiliaires. Une 
lettre du 30 août, envoyée à tous les 

MA, les invite à ne pas se présenter au 
rectorat et à s'inscrire au chômage 
(sic). Quant aux nominations actuelles, 
elles se font dans de telles conditions 
(distance suppléance de quelques 
semaines, horaires) que nombreux sont 
ceux qui abandonnent. Enfin, la multipli­
cation systématique des nominations 
sur postes incomplets de huit, dix ou 
douze heures. Le rcteur tente de donner 
le change et de masquer l'ampleur du 
chômage. 

Avant la rentrée, devant l'attentisme 
des directions syndicales, des en­
seignants ont participé à l'initiative de 
l 'Ecole Emancipée, à deux ras­
semblements devant le rectorat . Dès les 
premières minutes, la réponse du rec­
teur arrivait, de l'intérieur du rectorat, 

THESES ET 
RESOLUTIONS 

DU Xème CONGRES 
MONDIAL 

DE LA IVème 
INTERNATIONALE. 

- La situation politique internationale 
- La construction des partis révolution-

naires dans l'Europe capitaliste 
- La lutte armée en Amérique Latine 

(Argentine. Bolivie) 
- Statuts de la IVème Internationale 

N° 18 (septembre) : 
- Rapports et documents de la 

conférence internationale ouvrière d~ la 
IVème Internationale 
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- L'inflation (Ernest Mandel) 
- Les libertés syndicales 
- L'expérience des luttes italiennes 

(Livia Maitan) 
- Les travailleurs immigrés en Europe 

(Charles Udry) 

Abonnements : 
Jean-François GODCHAU 

10 impasse Guéménée, 75004 PARIS 
France : 12 numéros : 50 F 

Etranger : 12 numéros : 55 F ouvert, 110 F 
fermé 

N.B. : Les villes de province sont invitées à 
préciser par écrit au plus vite le nombre de 
re~ues qu'elles souhaitent recevoir en 
n'oubliant ni l 'effort exceptionnel de dif­
fusion indispensable, pour ce numéro 
spécial, ni .. . le règlement de leurs dettes et 
du présent numéro ! 

carreau. La rationalisation, le démantè­
lement accéléré de « l'apprentissage 
public » et la privatisation conjuguent 
leurs efforts et pèsent lourd sur les con­
ditions de travail et d'emploi des titu­
laires eux-mêmes. 

Les directions syndicales du 
Technique qui ont depuis des années 
prêté une oreille complaisante aux 
« apaisements » des ministres succes­
sifs de l'Education Nationale (c'est le 
cas du SNETAA, affilié à la FEN) ou qui 
ont entretenu des illusions sur 
«l'anoblissement» ou la promotion du 
Technique, amorcée selon eux par les 
accords du 9 juillet 1969 (c'est le cas du 
SNETP, affilié à la CGT), doivent 
déchanter. 

Les dirigeants cégétistes qui avaient 
préconisé un plan d'urgence dès la fin 
juin et ceux du SNETAA, qui avaient 
déposé un préavis de grève pour les 16 
et 17 septembre, n 'ont pourtant rien fait 
pour mobiliser concrètement les ensei­
gnants des CET. 

Bien plus. le SNET AA, dont les diri­
geants ont toujours préféré les 
« résultats sans grève » aux « grèves 
sans résultats ». se sont empressés de 
retirer leur préavis de grève à la 

Dernière heure : 
100 titulaires et auxiliaires de 
l'Education nationale ont occupé, une 
annexe du rectorat de Paris, 4 rue Dan­
ton, ce mercredi 18. Leur action a pour 
but de faire connaître le problème de 
l'auxiliariat. Pour continuer la lutte, ils 
appellent tous les personnels de 
l'Education nationale à se mobiliser pour 
la titularisation de tous les auxiliaires. 

Cette occupation a eu lieu à 
l'initiative du Comité de lutte contre 
l'auxiliariat de la Région parisienne et 
l'Ecole Emancipée - Paris. 

sous forme d'un important contingent 
de flics en civil. Sous la pression, le rec­
teur devait recevoir une délégation à qui 
il expliquait froidement qu'on ne peut 
« liquider l'auxiliariat sans liquider les 
auxiliaires ». Parallèlement un action de 
popularisa tion a ét é effectuée sous 
forme de distribution de tracts en ville 
et auprès du personnel du rectorat . 

Le licenciement: l'affaire de 
tous . Avec la pré-rentrée, le non réem­
ploi des auxiliaires prend toute son 
acuité dans la mesure où il s'ac­
compagne d ' une aggravation géné­
ralisée des conditions de travail 

D'ores et déJà, les contacts se 
nouent à la base entre sections syn­
dicales ou intersyndicales d'établis­
sement. La voie est ouverte pour 
préparer une grève reconductible de 
grande ampleur pour le réemploi des 
enseignants chômeurs. c· est en 
préparant et en coordonnant les 
initiatives des bahuts en lutte, à l'exem­
ple de ce qui s'est passé l'an dernier à 
Paris, que la lutte sera efficace et au 
delà de la réintégration, pour la titu­
larisation de tous les auxiliaires. 

Correspondant 

première risette de M. Haby. Quant au 
SNETP qui a organise le 13 des 
« délégations massives et puissantes » 
au Rectorat en accord avec le SGEN 
des CET, il a déployé beaucoup plus 
d'ardeur à dénoncer « la politique de 
division» du SNETAA qu'à organiser 
une riposte efficace aux licenciements. 

Manifestement, les dirigeants 
cégétistes du Technique préfèrent at­
tendre les journées d'action sagement 
programmées pour octobre, emboîtant 
le pas aux frères ennemis de la FEN, du 
SNES et du SNI, miraculeusement d'ac­
cord pour préparer une « action » coïn­
cidant avec la bataille du Collectif 
budgétaire au Parlement. Mais les 
auxiliaires au chômage n'ont que faire 
de leur calendrier ! 

Que les dirigeants très droitiers du 
SNETAA aient cherché à manœuvrer 
pour se présenter à peu de frais comme 
les meilleurs défenseurs du personnel 
n'est guère douteux. Leur manœuvre a 
fait long feu. Mais les enseignants du 

COMMUNIQUE 
DE LA 
TENDANCE 
REVOLUTIONNAIRE 
DES CET 

Le 13.9.74 

QU'EST-CE QU'ON ATTEND ? 

Les enseignants des CET, les 
organisations syndicales, tout le 
monde est d'accord : la rentrée 
HABY est catastrophique. 

Des milliers de MA sont mis au 
chômage dans l'Education nationale. 

On attendait une riposte unitaire 
à la mesure de l'événement. Qu'est­
ce qu'on nous propose ? 

De sempiternelles délégations au 
Rectorat de Paris, des préavis de 
grève sans conviction, les 
HABITUELLES QUERELLES DE 
BOUTIQUE SYNDICALE. 

Rien de concret, rien de sérieux 
pour garantir l'emploi et les con­
ditions de travail. Les directions syn­
dicales s'accusent mutuellement 
d'être responsables de l'inaction. 



Technoque en ont assez des querelles de 
boutiques syndicales qui servenl depuis 
dos années d'alibi aux reculades des 
uns et des autres. 

Ils l'ont vigoureusemen1 fait séivoir 
le 13 dans lo Cour de la Sorbonne aux 
représenw n1s CGT et SGEN revenus 
bredoui lie au terme d 'un long palabre 
dvec un certain M. MOI ( 1). socrétaore 
du Rec1orat 

Refusanl d'entendre Jusqu'au bout 
le discours oncons1s1ant et embarrassé 
du dirigeant r6g1onal du SNETP (mem­
bre du BNI qui appelait les ense,gnants 
présents à • être les meilleurs dans leurs 
CET• .... les m1htants les plus combatifs 
ont posé la question des moyens d'ac­
uon et insisté sur la nécessaire coord1 -
11a11on des 1nit1aüvos locales. 

01 n'est cenos pas un hasard si le 
responsable cégéuste membre du BN 
du synd1ca1 a préféré s'esquiver alors 
quo se lorma,ont des groupes de 
discussion animés dans la Cour de la 
Sorbonne (11 paraît quo c'est indécent 

Les enseignants des CET, las cen­
taines d'auxiliaires reat6s sur le 
carraau dans la Hula région 
parisienne na comprennent plus. 

Dans aucune entrep,ise, dans 
aucune corporation. les travailleurs 
n'bnt jamais accepté sans lutta des 
licenciements collecti fs d'une telle 
ampleur. 

Les militants les plus combatifs. 
OUELLE QUE SOIT LEUR AP­
PARTENANCE SYNDICALE, ont pour­
tant proposé un plan d 'action clair et 
précis: 

- s'opposer à t out licen­
ciement et tou te suppreasion da 
posta, C'EST POSSIBLE. IL V A OU 
TRAVAIL POUR TOUS DANS LES 
CET : 

- imposer dans chaque établis­
sement des emplois du temps bas6s 
sur 18 h (PEG-PElTI et 24 h IPTEP), 
avec IH heuraa da coordination, le 
labo, de bibliothèque at d'affûtage : 

- refuser tou te heure 1upp1'­
mentaira ; 

- imposer partout les 
dédoublements au-dessus de 24 
61èvea et la gén6raliaation des 
travaux pratiques en demi-groupes ; 

- accueillir les MA dans leurs 

CHILI 

UN 
PIERRE 
RIEBEN 

AN 
APRES 
LE COUP 
D'ETAT 

JO Fr 

de discuter face à l'ennemi t). Et ce 
n 'Ost pas ufl hJsard non plus s, 
plus,eurs AG du personnel, des soc11ons 
syndicales et même des instances 
départementales du SNETP ont repris 
les 11ropos1t1ons concrètes d'action 
(malgré les tentatives de black-out de 
certains bureaucra tes). 

Ce ne sont pas seulement les 
mili tants révolutionnaires qui avancent 
dans les syndicats des CET les mots 
d'ordre de partage des heures do 
travail, de dédoublement des classes 
afin de combiner la lutte pour l'emploi à 
la lutte pour do meilleures cond1t ions de 
travail. Los m,htants les plus combatifs. 
y compris ceux qui sont influencés par 
le PC, se battent souvent sur ces pos, 
11ons m n'acceptent pas d'êtres trai tôs 
do démagogues ou d'utopistes Avec la 
Tendance Révolu11onnaire des CET tvoir 
troc, c,-101nt). ,ls affirment qu'on n'on 
tro pas on lutte pour obtenir « I' ouver 
ture des nêgoc,auons )) mais pour 
gagner 

établissements d'origi ne jusqu'à leur ' 
r6int6gration ; 

- engager l'action pour la 
t itularisation immédiate des MA : 

prendra contact avec les 
élèvet et leurs parents pour gagner 
l 'opinion publique et l'appui dea 
travailleurs : 

UN TEL MOUVEM ENT NE PEllî 
ETRE MENE AU TRAVERS DES 
SEULES INITIATIVES LOCALES. Il ne 
peut démarrer et aboutir que sur un 
mot d' ordre CENTRAL pour impulser 
et coordonner l'action JUSQU'A 
SATISFACTION DE NOS REVEN­
DICATIONS. 

ON N'ENTRE 
POUR OBTENIR 
négoc iations " 
GAGNER! 

PAS EN LUTTE 
« l'ouverture de 
MAIS POUR 

Comme à l.Jp. comme à Rateau, 
comma •u• TanneriH d'Annonay, 

IMPOSONS L'EMPLOI POUR 
TOUS 

ORGANISONS-NOUS POUR 1A 
LUTTE 

Tendance R6volutlonnaira dH CET 
9 rue Ste Marthe Paris 10é 
Prochaine asaembtée général e : 
mercredi 18 septembre à 20 h 30 

A CAEN 
La coordination et la gén6rali1&1i01l 

des luttes contre reuxitiwiat est poa­
sible. A p,•• Rouen, 11 lutte s'engage à 
Caen. Un comit6 de lutte regroupant 
titulaires et eu•iliaires, syndiqués ou 
non, Intervient depuis 2 an,. lia en ont 
HHZ da l'atti tuda del syndicats 1ur le 
problème de l'auxiliariat. •• 
Leur 11ule action : demander plu1 de 
postes pour le CA.P.E.S. et r6gler à 
l'amiable les cas scand■leux. 

En fait c'e1t l' auxilialria t lui-mime 
qu' il faut remettre en cause : conditi" ns 
de trava il Insupportables {éloignement 
du dom icile, 1ou1-rémun,ration1. 
horaires imposs ibles .. .). inst■bihté de 
l'emploi, un auxiliaire ayant dix 1n1 da 
service peut être l icencié sans préavis, 
s ans 1ndemmt6. 

A la rentrée, ·dans l'académie de 
Rouen. 130 auxiliaires n 'ont pas d'emploi 
e t 130 normatiens sorta nts sont au 
chômage. 

Devant la re n tabilis atiot1 qui menaCê 
tout le person,,.I, la comlt6 de lutte 
élarg it aujourd'hui son a ction pour la 
d4it en.se de rempl0t dans tout tea sec• 
t eurs de l'Education Nationale. 

Presse 
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La même pre-.~e qui en 1972 enterrait I' Armée Rouge après la •ague 
d'arrestation~ qui déferla ~ur elle cette année là au J apon, la décr it aujourd 'hui 
coRJme un mou.-cmenl parfaitement structuré, capable de frapper où et quand il 
1•eut . La réalité ne se rtsume pas à ces formules de journalistes, elle est plu~ com­
plexe et fait intenenir l'histoire récente de l'extrême- gauche japonaise. 

1, 'armêe rouge es1 cn:tt en septembre 
1969. A l'origmc. elle ne rassc1nblc qu'une 
cinquJnlllinc de membre,. Tou, ,0111 i,su1 
du Bundo <'clui-ci. créé en 1958 regroupe 
la majorll~ de~ e1udianb en dé~i.tetord a\'CC' 
le Pl J. cr111q uan1 ~Oil Oflp(_)rlUllÎ\Oh: 
dmuicr ci ,c, ,·ir.iJ?,c, ,uccc,,iP, Pi.Ir con• 
tn,:.c011p. 1c Bundt, je " le, pn nc1pc, 
lcnmi-.ic, par Ui!,,u, bord cl .tfin Ut: 
cnnqucnr une ••ud1cnc.·~ mu\lmulc d,ul\ le 
mouwmcm ê tud1~1ni . , "adaom au flou 
i.Jêol<,giquc d\! celui -ci. 

A l,1 , u1h: tll", ,,1,1nirc,1,t1i(m, un11 
.11rk!ric.11nc, de 1960. le tn<'IUVCmcm écla1c 
pour ~ rec.·t>111pu-,cr 1:>Jr a~~émblagc d~ 
<l1,cr!ilc~ fratllOll!io en 19(, 1. Mai, (C.'t 

pénpé11c, de rc,1rémc•@,1uchc j:1ponai,c ne 
~c pa,,cni p;1-. en labor.uoirl'. le\ force!'\ 
~tK:talC\ en mnu,·crncnt impruncn1 k ur 
murque ,ur œ, 1rmhfort11ittton, 1 a cri,c 
rê,.olu1u1nn•,ire de m,ti 68 en I r,rnce~ le 
dé,.c1oppcmcn1 important de la com bn11,111c 
ou~ricrc c1.11\."m dc!io con,cquenc\!, 1111 
f10f"1;1n1e!il \ttr 1'41\·nnl •~.mk japonai~ Avec 
de!'I n1oc.h1lirc!il e l de, rythme, \pCCHiquc5>. la 
Jcunc,,c <,uvri.:rè Jlh!l\:.IÎ I Ull\! !'}lace de plu, 
en plu, 11nrmr1,rn1e dun, le comb:11 
rl'n.-ti,\..rnl com1c l'impènalt\ml' J.tpona" 

Paralldén,c111 le, 111111:111,·c" p11~, par 
le Bundo éll avril 69 fl<'llr la rc,1ilu1ion 
d'Okin..twa monircrent le dCChn du 
llh)U\'Cltl<."nt CIUlliJm. l'êtho dccrni,,arll que 
rl'rK.:oll' r.t11.:m k~ ~1i:11on, de rue. 

main audncteu~ Mais l 'cn<it:lllblc re~tc 
prcc,tire le, m1111:1n1, non lich6~ par lô 
police, "'"' peu nombreux él le 
rccrn1cmcn1 n·e-., 11a, at,ondani. cc groupe 
n '.t)·an1 p...-. li\' r,ri,c , ur la ,.ndc1-: Mpnn.,i,c 

L'ORCHESTRE ROUGE A LA T.V. 

CROIX 
GAMMEE 
SUR 

• 

l ~·e, 1 d:ul\ <.·.: comc,1e que l'Armêc 
rouge dc\>ck>ppc :,c:~ thc-.C°' Mir l.1 nL'CC"mrc 
creJ1ion ù'unl! force ~moce 1mpuli,.jnt une 
gucm: cwilc uu Japon. l ·c proupc dchtil 
êlrl' le detüllll~tlCUf entrain,ml h.:\ nlHSSC\ 
<lan~ 1· .. u:uun. l 'cmcrgel'l(.'.l' au Ju1,on d 'u11c 
ul1r.1•@~rnchc ,r,onu1néi,te encline uu 
terrc)f h l11~ 11·.a rien ck- ~Ul'Jl(Cllolnt . le 
phènnmcnc a ~!I racmc~ d,lll!i la douleur de 
l'cnfuntcnlem d'uné fo1cc rcvotu11onnairc 
romr,an1 tn·cc te s1.1lini~me. 1""e déb;n sur ln 
néces~11é d'un parti ou"r1er. sur le:, 
niùd.thtè!l t.lc , a UlllMl'U{llOII llutl \ l'l.l\'Oll\ 

eu c11 Frnnce rt\r"CC une force comme ln 
Gttuche prolé1arienne ( maoi,1d. Les forme~ 
concrc1c, dincrcn1. ni.li, k debaI de rond 
rc~tc k mtme : lcn,m,mc ou pt.w,chi~mc 
Sc, ,appel, a la ré"olu1 ion mondiale qui l'a 
foru qualifier de · nw,ky~lc p..tr une prc~)C 
rornput.• i1 pr;111qucr l'ainalgnme. ne doi,cnt 
tromper pc~onnc Rien de commun. r,our 
nou,. c111re un P<tr:1 n1on,h,ll cons1rU1~an1 et 
Cl'<)fdonllarll une ,tvanl 4 glll'tk in,Crèc doHh 
Je, hu ,c, de m.,"c, t l l'11,1l!m::uiona lc de\ 
hmc-cur-. de grcn.tdC\ 

PETIT ECRAN 

L'ARMEE ROt:GE 
St:R LA l)f:F'E'ISIVE 

Qu.rnt â r Armèe rouge. ~a lr"".tJc<.:I0I rc 
n 'e,t. PJ~ non plu, ~Ion1Mntc hotêc. clk 11c 
pcu1 otwrir 1"'~ fmni in1croe i:mnmc rlk 
l'cn1cndni1, elle o;e replie dan, la cldntk<· 
ti1111e J\'è' pour ,cule •1P1>Jri11un dei-. a l • 
1,,quc, de hanquè, c1 de commi,~nrrnt, de 
police 

La grande· pre~~ ~ ·emputJ d .iCltOll\., 

plu, ,pcc1t1cul11irc: déwurncmc111 d 'u11 
bocing en 1970. m,,-<,.1crc de l.od en 1972, 
execution de " :,old;:us » de l'Armêc Jugê:, 
dC"muor1111\1c'>. t>Ottl c..·on,c1\>cr la 
cc 11urc1ê ,. de l'organisauon F rnrpêit pnr 
les arre,tation,. comra1n1s i, ~·exiler ~1u 
Moycn-Omnt ou en l:.uropc. >C> membre, 
om donc conStrvê un cudrc organi'ial ionncl 
qui leur permet d'organiser des coups de 

li 

ci r un qul'lf.·unqlfl..' li'-' "-'' -.cc.·1cur, . c1.1n 
margin.,li\é p;1r sa 11rn1 iq u..: cxclu,i\ocll1Cnl 
1crror1,1c. 

1 ·u,pcc1 dcféll\if de, drn1iérc, .1cI11,n, 
de l*/\rmCc roup:c ne clou p;1, échapper. 
Kcplic\! ~ur clk-ri,cn-k:. i-..olc.: tn• 
1crn,11iutMk-1lll•n1 <lè\Jll , l'cch~l <le la 
CT(Jl inn de b.i~!il en Amèriqt~ 1 :u in..~. r,ui, 
p.tr l'l'.:-\'olution pllliliquc d.,;!'I ,\rtwni,,111011, 
p,tl\',l lll1c1Htc, t le h.·rro1hnu.! du I Pl P rcn 
con11c morn, ,.rèchn) l'Armt:c roupc lnl1lc 
1-clk ,c, dern1èr1.." cur1ouche, -> la 
prc\ l\h)ll c,1 tliffu:1lc. la :,urv1c .J ·u 11 tel 
fl'OUI~ p~ul i:11c loflflk.", ,nn inOu1:1k:t' 
poli'.1quc r,,1r comrc e, 1 t>icn flll)rh~ 

LA VIOLENCE AU JAPON : 
U'I Hl~RITAGE 

La "iok11cc de cc groupe ,011 lor-.qu'II 
11quu.k ,:'\ Ph>pr..::, 1111111.1111, ou 4uï l 
miIr,1illc l,1 foule a 1 <'<l. pc11 I é1rc c,pliqueé 
t1uiren,en1 que p • .r le'\ acc..-ent, haincu~ de la 
Jlrév,c bicn-pc:n~unll', 1. lk:, '111,cn1 d.in, la 
tJynallHQth.: 111i•1th,. <k l.t ligne p,.-.ll 11quc 
chnl\ic Mai, de, carac1tri-.· iqu~, de l:1 
,ocie!IC i:tf)Oll.11\C JlCU\"Cll! éO éi:Lurcr Cel'· 

dl Il\ 11\l)èl. , \. • 

1 u 1rnn,fonn11t1tlll inUu,,nellc du fal'tm 
;. la fin du x,x_. '1CCk~ , ·c,1 foitc rar fCdC• 

ion tl~ Jcfethl.! foec ù lu mt:mn.:~ Je, 
,mr,cri.ih,nlC, ,w..·,1den1.:1ux. , "c,1 ,ur l.t 
h.1,1,; crunc ,ociê ·c fcodalc qIIl' ,c con,. 
lrUhen: k" 1a1bai...u (gr~tnd~ lru,1~ c.·on • 
l·en1run1 un11e-. de prrn.lurtit1on c ~rnupc, 
lin,1n<:ier..l 1 ·.10,cncc cl'un 1789 jnf)<lll.ii, 

Lorsqu'un ancien SS 1touvo quo sa 
pension Ide criminel) de guerre ne lu, 
permet pas de fumer des cigares assoz 
gros, il pou1 toujours arrondir ses fins 
de moos dans le cinéma. Le Krimmalrat 
Homz Pannw1tz. chef de la Gestapo de 
Prague, où il se signala por la massacre 
de plusieurs milliers de Tchèques. placé 
ensuite à la tête du commando chargé 
do faire la chasse à 1 • Orches1re Rougo, 
a servi de « conseiller historique• sur le 
fi lm • L'Orches1re Rouge• que projelle 
ac1uollemont !'ORTF. Les 1u1res oxpons 
consultés par la firme allemando do 
Télévi sion Bavana, qui a réalisé ce 
feuilleton. sont du môme tonneau. Le 
go~mpiste Reiser · par exemple. autre 
chef du Kommando Orchestre Rouge. 
S'é1onnera11-on enfin d 'apprendre que 
le hvre « Mot code : d1rec1our ». qui a 
servi de trame au film, a été écril par un 
ancien membre des Jeunesses Hitlérien­
nes. Heinz Hôhne, ou1ourd'hu1 1our 
nahsle au Sp1ogel. 

Celle •amicale• nos1alg1que de la 
belle époque où floua11 l'étendard à 
croix gammée no pou1 que réécrire 
l'h1sroire du brun des chemises qu'ils 
portaient fièrement. le résullal ? L'Or 
chostre Rouge vu avec les yeux do 
Gœbbels : un pe1i1 noyau d 'oH1c1ers 
sov1é11ques, fanatiques, manipulant 
quelques Juifs fourbes 01 dos commu 
nistes en peau de lapin qui ne • mar 
chenl • que parce qu'ils sont «tenus•· 
En vain cherchera-1-on quelque 
motivation idéologique à la condu11e do 
Trepper et de ses camarades. A 
première vue. ils sont là pour faire des 
effe,res avoc quelques 1raf1con1s de 
marché noir ... 

d ·u,, ,~ .... -k J\.~ lum1cre!'I 1..'l.'l,11r~ p.tr t1..:-, pcn­
, cUf'\ bour,gcrn, prep,1r:inl le cottlrc 
ic~ohlj!iquc propre ,1u dévçloppcmcn1 du 
capi1ali, rrk'. 1111,~a ~ub'ii!i11er le~ vaku~ 
hcn1-:c~ ô.: l'.incieu J"pcNl. L....t m:ttlrhC de la 
\•1olc1-..:c.· td'. la prm1quc <le, urh m,t1 l 1.H1\~ 
1cnni1 une- 11tacc imp,1r1,.1n'C d;11h ln vie 
,oci.tlr et t•n rc1rnu,·~. de raçnn tlcformcc. 
d.1.n, la \Ot.'1é-1C' du J~trnn nuxkrnc le rcnc1 

de (.'Cl hl'ri1:1r(' tl '1mruc1 <lu ,u11.:1d ~ r,ar 
11.tra-Kir, Je I·ccnv;11 n na111m:1li,1r 
Mhhtrna. k renou\·i.:au rnill1.ni,1l' ~ttll h!I l'll 

u11..,,1cn1 l 
Rar,r,clon, cnli n. que le mnu,·emen, 

ouw1\!r j.1pon .. t1!I Pt~~<lr <lJt" ~on h1,1oire 
di.:, ,xritidl.!, de \omkn<.'c <lon1 <:(nmn, 1r,111, 
,on1 c1mu.:1Cri!illiq11c..·, de rul1rn•pauche 
Am,1 lof'\ cil' ,on \•ir.tp.l' l' II 1950 k P1 J \t 
IIH~ .:1 mm1Hc"' a11.1qul.!', nu, cod.1:1il-., 
M,,101ov d;1n, un con,cMc qui ne,~). pr(Hu 
P,U\!l'C ceht lui \<:1!111 un pn,fond recul dr 
,on :iud1cncc dan, l..1 l"Lti-.:,,c nuwtell' 

• • • 
1. ncnrc un..: foi~ tlmu: , l'Arml!C rouge 

tho1 ~ .. rc .. uwl)',èc cn1mne un ~1\'.1IM ,or11 de 
la m .. 11 ricc commune dé rulm, -pauchc 
\,fo,-, 1\)1.k! de l\~xtrémc-uaucht:. c11c ,·en 
c\t dcli 11111wm~ni ~ 111.,rcè. Son é\·,,lu110n 
l'a coup<.>( de h)u1c, le, r,r\.'tlCu1ra11rnh du 
lnOll\'l"llK~n. (lUHlt:f. r,our en IJlfe u ne ex­
cruî,~1111.:c dont 1..:, 1a1,u1111enk:III, c1 l,1 
pr,uiquc \C ~i-u<.•111 ('11 m.trf'.l' c.k 1nuh.~ f\.·,tlih.• 
h1,tnriquc Son 11lC•1p:·1ci1c ;·, ap,1r ,ur la 
l'l';.11 He 11oli IIQUl' jupon,11,c- la cundamue 
quclqu~ '\Oient ,i:, ,ur:,,...1111, 

1.FON,\ RO 

Et pounan1. les comba11an1s de 13 
nat1onali1és quo ont travaillé dans l'Or­
ches1ro Rouge n'étaient pas des 
• esp,ons ». mais avan1 1ou1 des 
m1hlan1s. souvent en rupture avec le 
régime stalinien. Que de figures é1on 
nan1es chez ces révolutionnaires sans 
frontières. nés en Pologne ou en 
Pales11ne, comba11an1 en Espagne, clan­
destins en Allemagno, sons cesse pour­
chassés el toujours en première ligne. 
Peu en réchappèrent. Mais cela, le 
fou1lle1on ne vous l'apprendra pas 
80 membres de l'Orches1re Rouge 
furent penclus. décapités ou fusillés 
après des tortures irwra1semblablos : à 
peu près au1an1 passèren1 dans los 
camps de la mor1 mais les • conseillers 
h1s1or1ques » ignoraient sans doute ce 
dé 1011. Il est vre1 qu'ils on1 oublié 
beaucoup do choses - 1ren1e ans 
comme c'est loin - el f'h1s1oire qu' ils 
on1 b11col60 avec les sources allo 
mandes - n'a pas grand chOse à voir 
avec l 'histoire réelle de !'Orchestre 
Rouge. Ce réc11 chaotique se 1raIne in 
1ormmablomen1 sur six épisodes, 
L'ORTF, prudente. a supprimé le 
septième, véritable apologie du 
national socialisme. 

Bien sûr. depuis Buchenwald e1 
Oradour. il y a eu la bataille d'Alger et 
Hanoi bombardée. le V1omam napel misé 
et aujourd'hui te Chili 10r1ur6 La gégène 
de Massu valait bien celle de la 
Ges1apo, les crimes do guerre 
am6ricains au Vie1nam n'on1 rioo à en­
vier à ceux des SS el Pinochet marche 
sur les traces d 'Hitler. Raison de plus 
pour ne pes tolérer de propagande 
nazie, à la télévision comme ailleurs. 



Sogantal 

L• p111wn ,·appelle I urd111 Il h11b11• Bor• 
dcaux. ou 11 1>0.sstde p)uitrU~ ~hies boites 
Pour l'ob,cna1,.-.ir peu f••rullcr I• oonfmmn des 
~urvê1cmc:n1, sui1 un cutiCUA pêrtp1c : le IISsu ~• 
tt11llc d.1n• I• r,:gion bordelaise Une fo1> c~. 
il ~l envoyé Ml PdrtU&L\I • ~·cc une caution. A 
Mon1ÎJ0 les survêtemt'f'ltS sont ass.embles ei 
cou!rtuS.. pu1) reexl)èdin en Frencc. 

200 F PAR MOIS 
POUR 46 H PAR SEMAINE 

!ln réollté ,1 n·y a là aucun mystcrc 
P,>urquoi un pc1i1 palrùf\ b<lrdelais se f11 i1-it 

cons1ru,rc une ui:.anc ,u Pom,pl "! TtM.11 ••"'· 
plcmen1 parce qu'il y irouve son 00t11P1t • 
Mootijo. les fille., travaillent • panir de 14 ans. 
L,ur salaire: 1040 escudos (environ 208 fr•n<~) 
par mois ()Our 46 hturn de l nL\'il ÎI p~ir ~cmainc 
Payer des ou.rièrcs cn1rc I f ., 1 r S0 de 
l'hcurt, """ sculemcn1 15 Joun de conljC l)ilr 
an voilA qui mèri1t t,;en k vey111e ... 

O 'autam plu!t. Que le fa.tt lc coût de la mai1'I• 
d'œuvrt n·n, Pli> le seul e,·antaac : tout potron 
éuaoger qui ins1~llc unt usine au Pnrtu@al es1 
d1'1)cn.t d'101pc)1, pend••• 3 an,. les in,·c, ­
li!iscmen15 sotll réduilS au muximum : Soaan111I 
cc n'ot ria, d"autre que del m1tchines p~ècs 
sur du ~ 1011. On surc,plohc 1011> ftvrllutcs. 

• EN RAISON DE 
L'INSUFFISANCE 

DE LA PRODUCTION " 

Sou~ le re1î~ Cae1ano le peM nnel cour• 
bau la 1(1c. D.1nll l• boite tl n') .t\'Ull non ~ s u,, 
~yndiat. ffl31\ uoc myri:t\le un r ,ir r rofcs~k)n ' 
Pas de gre\.e. dn cond11ton, de travail q,ouvan• 
tables 

Apots lt 25 11vnl lt< folles om commencé à 
ne plus suppor1cr : ni te> heur'-'$ fixa pour a llet 
p1»(r. ni b. cv111ttmoitrc,St , trlu1bJt nie son) 
ets.\e Mar leur dos, ni l<S salaires mu t'rablC'\ l c 
20 mm - quand la prcmtére-. co11\·cn1ion1 col­
lccti, cs fu~ m "irttl eu plon na11onal - <lie, 
ont débr~)"t en l'tcl,tmanl -

te 13è moi) 
- 30 j,-,rs ôc eon,és 1nnu<ls 
- le rem.·01 dt ta con1rernaitrcsi.e 

une .a.u1mcn111ion unifhrmc de 
1250 escudos rour 1ou< les <alail'C'> 

Les rc\'cndteauons som plu~ que rnode,1es : '"« une ttll<: eugmcn1a1ion le )111,urc mini,num 
de r u,.ne a11cmdra11 2850 e;cudo< (570 f'l I'-" 
mt,..~. ç'n1-.i-dirc moil"b que le Sahtlrc 
Minin"WJ!l\ Nt1h1.ln:,,I i,•oK upri::, k dêbuc du con-
1111, qu, 'N de BOO escudo• ' 

Mt11s 1..: patron ,~ "'"t d,m-, t.'C'llt arcvc 
Qu"un dmpo1;1tK1n intotilrnbh> die st, bc:nt"fï~ . ft 
rcru,c ( n bloc 1ou1"" "-"' tcvtndic,tllom cl ') \•n 
\'à 10 JOUf\ rl11\ IIHÛ. le\ nllt''- r(\'~lih'.111 Ull'I' 

1Cl11\! de IJ d1f\'CHon le\ infortn"n1 que l'u,,nr 
(tnner•H -.c.·, por lt!. :l d.u..:r tlu 15 ,u,!1,:1. c. ,1uc 
1,h l(Jlllh f;«;on\ U\11,;\IO \ J. l,lirt JlO'l lt.llCU' itU 

1$ m.11 n..:. 1.erJ1I 1i,w\C' •· t n raisoe clt l ' i nliil1f• 
fl\lnu dt! ta ptod1N.tlu1 ... 48 n llc\ d~· Sv~J11tal 
dfi,i«h·r ·n+ alo" Jr \'.'ontin11~1 h1 l)r1 Jl1\. · if1n 
d 1x't.·uper l\:mœpn ,c t••Ur e1 uur . ~• <.l orf' , m-.cr 
h wn~'. tfr,. ,unl,t•nll!t1h l)nur , p a)l'I 

li portugaises 
'-oi:ant I un, ,;Nitc 1Nuè de \1ont1, li.. 15 km de Li~ bunnt" On y fahrtflU< 

h• ,;un ~lctnchl~ l 1it· petite ll'>ÎIIC ccnnme 
bç,llc np d' :ifres, l'm1rllint le nom d,, Sugant1I t~t at1inurd'hui e<mnu dan• 

t&ut l, p:tY• l'arec <1vc les 1.unle~ ( que 12 ,prü'i.'iC 11pprlle ici les ~ hp l)()r• 
tu,tai,..s ., 1 uni rcm1" en, inule kor \l!t ",llè,• mèmt'i et ont •cn4.u ltur pm:duch,­
!Jour pJy r 1 •• \ 1 .rc~ \lah lllK\I p;1rct r,1c l'u,lnr a él< ré c,n~ 
,•n p! me 111lll pàr ùn c .. mr.:.111do .ir n•"i"' Cranç,m .irmt-s Ju,qu x dmb, qu 
n ""' p~\ lrt , r· r~ lu it• ,cnhi ~ ie k1lomc1 c et ra i unt> rrm •k 
p<r ~ •r Ill\\ 1 ~H. 

LE MEME SALAIRE POUR TOUS 
t "tue dêc1~ on est pn.se prei,quc n1.11urcl• 

kmcno Le putron on dtddan1 ôe rtn11er lt1 boi1e 
c1 de ne payer 41UC\IO sala,rc vtenl de faire un~ 
v~nlüble pro\'ocauon Le, lill!!S on1 besoin 
d'1rst1• Il y • sur pl.iœ assez de s1od(~ pour 
faire oourner l'u, ,nc l.11 dèl<t•~ de rus111e 
aidée pur le syndlca, comb•11f du 1e, 1lk. pous,c 
en avam. 1 ~ ouvricres reprendront ( llcs•ml n\ie:". 
l t1 produc1ion. 

Com1nc1u " 'or1Jni~r ? Ltt dêc,s,on QI prl\c 
de 1ravaitler par roulements: i• r~ut un 
rnmlmum • d'h-=-uro dt lnl\••ul pour tou1 le 
monde. nu,s 11 n') <I plu~ de poimtu~. plu .. de 
rendcrnen1. On ,~ mt\·aillc pas pour fa ine: des 
benêna:i. . un trnv.ullc pour pou.,-o.r ... , ... rc on 
cukulc 1.:: prill. de r.:v11;::n1 quïl fnut pùur \·cndre 
les survêtement, et p-.,u"oir se payer. Deu>. fil l(") 
tt'1ns1itucn1 1rhur1t'rt.~ 

Ft comnK"m liter 1c mom11n1 des '31.tîrt, ,, 
ç·c!>l ha ,ncnlè dl~us)mn qu"à Lip au n1o m.:n1 
de h• prtmH!rc •< PliYC s,tU\'Uit •>, Ici lt!~ filles 
décidem de payer mul l'e n•,nd,c i', 3300 (."(iCUd°'­
( le S \U • . fl41Îo1..-.t) pèU moii D.a.n~ uni: 11u1re 
u,111c pocua"isc die au-.,, rcmhe en nwrchc 
( l "'harm,gnc} les uuwien:~ on1 dbcide de donner 
3.100 ncudo, a c.ellcs qm p ;,~lc:nt n'l,>tn~ Cl dt 
hll'i.,<:r 3U'< am~ k \;illairc qu'elles sagnaicnl 
~1upar.1un1. 

tn fou,ll11m d•n• k, P•PI•" d< l'enorep,ii,c 
lt'\ ot1 .. ·rièr~ ('t ilt d"aillau~ decnu,•en 
plus 11rd J<> p1p,cr> in1crcs<,1111> I• Oche de 
paye du r•11o n poroua•i• d< la boi1c. qu, 
Couchi1l 12 000 cscu<SM. celle de la 01\ri· 
1rem•lirc-,c qw en palr,1it 111111 de mèmc 5 000 
(5 fois plus que rouvri<'rc du rnngl • 

l.:i lulH! s'orgamsc pJr ~ ">i.:mbl~,;!. ,tncrale-,, 
Un t•omi ,r Je J it'f't " èl\' tlu. ll:lU \."'I m.,r~ dt 

coordonner la tr<:~ucnc. la \'Cnlc etc. .. \.tu,, 
c'e,,1 I• ôélèg,.,e qui 1oue I< rùle n•••cur, le ,y11-
d1ra1 du teuilc as.qm: ri nformKhon ~1 ta COOf · 

din~11lun de. luues: du 1cx1ik h. ' h1.m11i1nc~. 
S0Jan1al. Nau,rana) 

UNE VERITABLE 
OPERATION MIUTAIRE 

t ardai. le p,11n>n. quo• éoê rêauhèrcmcm in 
forme de ce qui -se p assa11 d:.ini l'u,inc- g_t;)œ dUt. 

lcWè5 Ve n)OU(hJnJagc de 1'1 c:on1ri:miti1t~~c. 
dttidc ah,r, de ré.,ir ,1 a 8 millinn< d'c>CUdo, 
de citullon à la dou:mc. 11 \'CUI ks rccupcrcr. 
Mai~ puur ccLI il doit 1nturr lu m111n ,ur le: 
m;utric-1 Il S◄UI que la r,êricldc de,; <.'Oflt(és c, 
.um·cc. t es OU't'rièrc~ ne i.ont plu~ QtJC 24. l,u 
nuit il n·y u ph1\ d,tn!i rusint qu'un g1udicn 
qu·c11cs f)l.f)"Cllt r,our lil ~urvciller. l .c n10mc:n1 es• 
ftt \"On1bk 

Il dè:c1dc ak11) de con\1i1ucr un t."tlflmwndo 
(c'e-s1 s" propre e1pres.siont Il ra,M:mhle une 
qu1nL1i11ne de ncn-1.s a Bontcnux pour 1c, cm 
mener avec- lui 11u POf"HIISJI, 

Lardat. un laniinet tnè!alom1u\C. ttril u11c: 
leurc d~1a1l1c:c qu'il envou: llU., 11010,11(°' 
frttnçat:SC'i, a piusîct1rs. journaux. Il )' 1uH1011œ 
par dvancc e~ d ans le dê1tt1I l'opênttion qu'il a 
n n,ention ô'eff'cc11,~ r. en prêcisam :11 CtUt ln• 
ten e11tMNI a l tf itu4itt el mke N poinf a,·cç ,ei n.. 
•1 1'1..,..,b ati.. <■ e,i 10111,.,...1 '"' .. ,., fi Il 
c.pliquc: • ,_..,,,.., itrt rlJII un, la lfa• · 
Htf, et ••• dan iaotre 4roh, n.s •■mes da~ la 
nul1 d• 22 au U 1o6t, '4111 A l'iW,or, .,. •••• llru 
et1 liptS, repff' le conl'rnlt dt ruW•e tt: bUftlu­
!topntal. , ,ri. ••oit prU 1 .. o«Upon1' fv.....,I, 
tl'fuattr •~ Heu, tt IH.'f ftrMl4 \i Mrt"!,alrt 

J.- \ 

CAES BRA 
ÔNO'> Rf.SPONS5t>.\ttlS nos 

A daltr H tt ntome■t, MMI\ i.nl~irna., l'r■tftt 
1k l' ençtinh: d e- l'mlnt A toutt ptf',orute ae 
rtpm<n!Ool , a, ••• 1ulorit6 1<&■1• ponuplw : 
.._\ ne pourro"' êlrt' ttn11s fMM" rt'!iP••m.abtt-. 
4 ' atdt1teb Hntnalll à to.tt ~t■llt 4u• '8i\\it• 
t'11U Hfrt eettt i1tcnlk tion ••· 

, .. ei pr(uuuons C'liH~ pn-..c, . lt oommando 
J.rrl .. •c en pleine 11ui1 il Mom ijo Lanltu J.11~!.I! dt'\ 
homme:) dan~ dC"Ux camions i1 re~tcncur de 
l'usine êquipc-. de 1alki~•walk.1ci. pour a.ue,11dre 
lies ordr~ l.ftlr tlcht . pR:vcnir kll uu1or111.:i, t 11 
cas de ptpm l...c-. ncn.i!-t son forl biên Cquipë-. : 
p,tStük:1:-.. gai lac-rym<"-iènes et mam 1qun Il~ onl 
cmmcl'lr n « eu, un c:hicn Jl<tlidcr C'l un m.tflre .. 
chien A une heure du mJlln tl 'i pên-êtrcnt dan-. 
r u~,oc et ~èQuÇS\r'Cnt te garJ 1e11. Il\ cnn10-.:.ncc-n1 
1i1u~shô1 a dtmon\er 1out ~ nw1C::ricl (no1ummcnl 
le$ rnachrne) d c.:mdrc> tt fa ft ftmballcr .ipœ,; 

ID\'CUHlirt. 

TOt;S A SOGANTAL 1 

l ~ oduvdtc a fuil le h iur dé IM ville 11 )' .1 
de< flics rrnnc>1' ;i S1'11lln<ol, 0.:.. fille\ SMI •1• 
lec, a r usinc c~ 0111 w une bandcrollr ccn 1e 
d,uh u1l ponuea1!. bourre de fau,c, : Chlttt~ 
IM(Mnf'\: ! OfftM t tl"tarrer ! Jusqu'au 'iOÎr IC'i 
tille!> fon1 conmliuc par un,, le.., ntuyèn-'" œ 11c 
in1er-vr1111011 r .1 \oCr~ 8 heur" cr \Ont 2 000 ù 
.l 000 personnes qu, se dmgcnl tn n1;iniR~l.ttk>1l 
,c-,, fc,11rtpu~ pour déltlfcr If\ ncr"•~- On \.t11 
qu'il, ,;,"11 armet ; k, cens "c M)rtt muni:,, de 
CdSQ\.IC\ C-l de 11YlllC~ ~ de l)IOChc, .. 

Ouand le: C:Orlt'.'lft ani\tC- dn .. ,uu l'uMnc, te 
,·on1acl \."~ "''lent : leç vi1res vole-ni en édal. Le 
pr1;mter mamkManl qu, rentre dar1:. l'u~,nc )C 
(Jn ttrcr <k\W\ lJ n paquc, de ~mrndr!i 
lacr)'m<lCC-nes plincnt t a mamre-.utio11 rcmtc 
d.111.!i Ici- alchcl'!> l.1.! pairoo <'1 foni de \\! bJr­
ric11<kr dan~ ,rin llure.1u 

1.. "CM aJot!I. quz ~Uf\<ten . 1~ G.N.R. 
(1'équ1voltnt por1ua111, dc,, < '. R.S 1, <u,vleJc ptt; 
p.'lr l".urnl!c l C'- mili1air6 nt son1 pa\ irop m:ll 
uœucill i.!. par l..i pc_lpulalion inOuc:11(.-êe pltr lOUIC 
1.1 propaf,ilndt do l\.'\form1\1t.~ c" mcrti 11u-. fof'• 
ces arllltt'", ~>l Seul un pi:1i1 munbre comprend 
QU'Ii"' ,on1 la t.ul.1111 ~our ~irrètcr 1cs 11e:r\·1, (lue 
rour 1lm1ê:sc:-r If"\ p~t"lns tt ,, meure ck l'o<• 
d;~ •> dans la lu1 1c. 

Il; fom une anivcc • t rand 1pcc111<:I< gmnd 
dtploiemt1H de fnrcct , ft1'liils~mi1r.11llcur, en 1cr­
,e. ~,c .. Le d irecteur ..:1 li.: p..llw o ~ Ill mi!I- A 
l è<':lr •. l<> "'ld•1, frHII '°r11r 1ou, le monde de 
l'a1dicr. La popuhuion \la commcnt.:cr lc1l<tinern 
a rl'nlrcr ( hct elle l 't 11·~ 1 que 1.1.rd <l.tn!oc ll1 nu11 

que l'anw:C ,,.anira. cmm\!nan• nvC'\' dk le\ 
patron, e{ leuh ner\•i, Le, l"illt'. 'l"OU\·,uom 
\l'n,lk urs c1,•, dc;rnier-. fo k n(k•main J la ,,1,..-r,\C 

din.tn\ ou 1nto-'i dr-\ ollicfrr~ 1 

L., ra1>1\lik! d r- œ t;~ imcnc111mn de Lmncr 
.: tlt la G N R a \OUI d(" nll:'m\· )Urpi h L \:\ 
f'll ic;uion. h::'\ filk""S dt: So~an::11 l'ont tnHl'•t:e 
J..111!1 11.:, p,11"Nct, rd, d1m\ J., PtoPh-' \.en•'-· 1c .Je 
1 .1rJ.11 : k f•'tl\'CTllc~nl r,,,nup-,u~ 1n111 '--·omn•~ 
le tt<-)U'tcrn~mcn1 l"f'JllÇ 11~ 1!1a,cn1 ptt\tou, 
ct•,~tt'ltt, 1·1 le,. nu1,1rito pc:1mi.@.a1-..'-·\ R\.ï11.:n1 
mi, la G N R \'I l'.tfîllt..i: l' ll :,t.;.'f k', pr~· , n 1n• 
~ !"\'COii' en ,a, tk f,."'U U('t ~Of 

s, I' n,cte page 1 O 
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1u,u1 do la oaae 9 .... 
NOUS RECLAMONS I.A 

NATIONALISA TIOl'I 
OL' \1EME L'EXPROPRIATION 

Dt L'ENTREPRISE 

Apr~\ k ràid du \'\,rtil1lil~'· a..~ tqmullcu\Ci 
4k- S..11',H1l1tl ,,01 l\·uu un,: c..·oo(èr\: n,l' <l~ (\re,,, 
qui r"°, :"·ra un :<11, ... ,m;igr t":\t~ordmam! du 
~1,·1,:11 '41.k: i:onn.u la "'J;_i...,.: uuvrk"f~ rt>LlJ!.~I Î,c 

t -11 4.~ 111a•■I C't q..- ,._.. rkh1•olh ,.~,..., 
.-e ~·N hom.-:\ Wt•t Ju&h, tf q11'i1" at 1tlNUn l 
,-, ~ pl)~ a,ui1 ..- Aotrr t'll\ •t \Oh rtKI~. 11 ~ • 
i .. dmi,11.iMf • •'lh. tt iftHM'III ki dk ter 111 rnhuttf 
4a ,.troa1t iHknt1thon1I. ~ t.letMlf'M paar 
4,.,,,. 1• o,a,tt,f N- i,,.,, .... 4-•l••nl lna4 
ai,•dble r auit•dt du aoun,ntatnt qlli - c-am.,., 
cd1 a (,1f pul!ill.....,..•t rf' t\lt - IMJ■ ct11k-1M•I 
".. ...... IOCH,· rfpnn...- - ~ clift'ft'Nltf\ pro­
,-t11ititt11'i 4ue n,iu, lui a ,,tlt\ faift'I, ••h dt plU\ • 
b l,,é- 11,:., lt t'tHIINlldu (raaçat\. l,e JE,tN,O tt• 

• .,.11,rttf \a,ait tri--- hltn Clri- ltlfn"' qui 1111 a,11it'tU 
tt~ t•,C1~tt., If' nmnlrèrenl) que' l'e-, .. ra-.çah l'Ît9'· 

dnJtee AU Pnf1uu l .. , pilldt111Af Il n'• rtt.fl r .. 11 

pa1t1r unprtlnv 'lut .:f'la "" 1trndui<i.t. f.l'l 011trf', ,·tlit 
,,. •• tr ,11:i. ffll)k qM nfllll'I rr.a,,.,.., a \Il porte 4-!\ la 
n·p .. n...-• ,,.,f hNljow" l;a H14'11k·: .. ••• u ~•1.cf11Ph' 

d~ \11ur c-a, •·· UM rnmlon tf'll" """' ., 11111"' 
1tn11t aH"- Jt• \tln1,1r.- du 1,,0,1111 pn,,n~ .,nplt 
""·nr h• dt,1ntf'rl:'1 ,1u1 ''"''" , u ••H•-;111 11•11ttH"f 
IW111Ulal pour nolN: prubl<'tQ('. lk ialni\tn• a fii.:hll 
Ufk' de- i.o, t1-ltl-1t~ • h1 ,orh:. p•n.·t qu'_.m_, hli 
anil dit flUt'I~ ,-('rih"\:, .. Ct •·('lit p11, à coup 4.,. 
,,.., ..... ~~"' J11•h lmut'I qu'on oblitAI la c:onfh1~ 
,.,. tr•••ill°'"' qw 11, font q"' rMa111tt INr O: 
la pnndt d'a.ui, u11 111rall q• I l•r ffflMftt tle 
, h rt. 

I.e aoewtr•t mnt • · • 4••• tnNHff .. 
salut""' ...,1 prt..rvt . .. lotlrits. s- .. 
,-w"' ,., mte, INte entn ,1, t na111 f■, 1 
INdrP dN wnftttnt •K; piH'ff 1t11t ,ltotl,_ • 
J,..r oÎI li 11°) en aura pllft ~ d Il n'y a■ra plan 
,_,... rm 11urn '"' 11u1ra11te•hui1 ,~. _,_. 
oM 4N d1;1trJts dt- fallilll" , r qlli , oe1 w m n 1111« •w ttne Vtu1Uo11 tlf:iitqifr'N, 1'•111t dlt1M18 ••'Il y 
1 1t11t ,,ohe11on '(IUI ,t'4JU•IT C't ,n.Jfflw. C•N la 
n.&111,uU\ltfo• • ~ l ' tntl"t'Pfke 4NI tMtM w• t\pro .. 
prialtCMI. ()l'e.a i ffhl' ltien ••t IN tr1,1Ult lfth 4lf 
S.autal ff ,io1t f18ii lv.l~. f" •m• tllN. il y • 
clts IAilllttt de cr1, allln r\. roefronlh au pr°'ll ,­
d• <hnm•••· ( ... ) 

No, pr<9MitK1n, ""')nt c:lain.~ : 
11 11atN1t11llt111tJ.11 ,e l'tt1trtprlw •• , ... f\pro• 
pri11i011 ; .u ■Ion q11t ft &t'IU"tt11t111rt1t '""" 
ttlrtltÜSlit dh d~,11~ P•_,. tt .. t1tlU'\ 

prod11kciAA. Il bmh1h 4 11" rt 4t rnltr t:l "i, t111t lt 
ir1t1 , ,'r■ l'fll'111 rinimt'" l"appn)\ i'iio-nn<·mNlt dt . .. 

l"u"'n' tn 1h•• tl t ri Mlilftit l , ..., 1tn11rtr lit 
r~, ,..., .............. 1 .. l t4dr ta"'-•~ dt 
rt..J,. Oo ,oa,nit '""' t""'111Jff k lrlaf...., 
Sop119I H fMriqN · ••I,.,_ IOllltalnl. li•• 
•tn1m hHlaUlf tt,oit ... lé ..,...,._nt 
t10M .... tt le ,alftllrnt du salalff ••­
'I 1tit1NI " .....,, i n, .... - • IN.,..loM uo 

a11ttt t1n,-l. \bk t f1'1t •trnl«t iohlti-On 
coietnh ctlitr • ,a~ te. ,er coa1.,.ueat, ~•it 
l'altimr rfN!IIR. Noe1 IN' NC'la•►n, ,,, tle tefl• 

11..,- Hi astoae1tloe. parce ,.,. - •,n ■n ,ay" 
r1,,11Uwe- <'N •• Pift• o,l il•• fout ,a,-· 
fft ... C' Nt " 4'af aou, l h1n to.ioun 1111 tt c"e,.1 
prfcl,fmtnl pdW ,.-,ta qw nou, ,l,wan daire.wnt 

qu, '""" ., ' ' ""'"''"' .,.. à N>Mi•..,. l1tr• 
ntlltntur. ~ orr-r jU'lle lwtte ••• ,a1 4'111tre fon • 
d•••• ••• lt droit à I• pn11I• ' • l'to,plol, ••I• 
t n .,,.,. lfln,- tllt '""' i l1 d ... ru<tloo •• 
')~lffflf" <'lpfhilkte q •J rd111f a■,; Cn•ailleilft le 
dn.11 i la lib•l'ff . ou l,01·111 tt •• IMI ...... , ..... 

f .l .. 
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interview d'une camarade de retc -
<< LES GREVISTES C 

ICI EN 1 .. 
T' 

Tu Etais aH P0<1u111I ctt llé ~• tu • • eu 
l'otcaoJon de pa.rtlclprr dt prb A 
,tu•in lffl'IS -rlirfl U ll'ëMmttll 
dure<, •taa mnt celle dt Sc,pnlal dont 
la ,re""' fr11nçalse 1 • PfU 111rlf porte 
qut le ,alrnr, fr11nçal, ouit r.lt Ir ,oyaae 
~•' à LI.a.on.., pour réocru,rr I' to<itte 
■tt< uo •o-lltldo <le ••n i•. E•t•c• flll• 
hl <onn•1 d'autre, .,..1,,,_ où lt ptMnnel 

' • ,...,,.;~ la prod..,11<,n u n, palron , o,_e 
à Sotlnt•I' 

Ou 1. 11 ) n le c,11 de \ 'h;i rn11ine, une u,inc 
autnch1enn< ou le, chose~ ~c ,:,,ont f)a~~l"es 
un pt."u de l.t même façon. 1. ;J ;IU~)t, k:~ 
ou.r,crc,,qu, f.1briqucm de, chcm"i•"· 1101 
dcm.111<1< l'aug111cn1n1ion de la paye. le 
Ul!lltClrk! mOI!, Cl ~urh)UI le tkpan d~ dtux 
cun1rcm.1i1 l\:,!-lc, A cc rnomcn1 •la le p~ttron 
~,t r ani t:1 elles 0 11 1 dtc,dê de Ct)n11nutr 
t-llc-\• 1nèinc~ la producuc)n. t ~ gre1,•j~11;:, ,e 
-.onl l>f!llni,cc, par u,sembkô @Ct1':rak'\ . 
f lie, 0111 fa i1 elle, mêmes un journal 
qu'elle, ont réussi a foire 11rcr par de< con• 
IJcts :1,ec le ,y111.hc:11 de r,mpnmene. où 
d ie> 1M1ien1 un COf)a1n. Il y a eu un gros 
ellbn • de populan5;11 ,on. 

Mu,s la bm1e la plus en po, nie du potnl 
de 1•uc po1i1,q11c. c'c.i I\Jiur,111a. une 
fabrique de ,ou1ien•aorge1. Qua,1d elle, 
001 f')<-~ leu~ n.--\·cncfü:a1 ions ( nu11meo-
1a11on . de:,.; ~ttla1re\. rn1sc a la l)l)Mt: de~ 

>n1rcmailrt-.c-l.lc p.11rnn leur J cn><>>è une 
le1tre en leur d1san1 qu'clle1 érnt<'nl 1ou1cs 
lourdée, Ça s'cs1 passé Jus,c au momem . 
,>ù elle, avaien1 leur, 1 S jour-, de congê 
Quand elle, sonl revenues. elles ont 1rouvé 
la lcurr. elles on1 ronce à l'u"nc , l'usine 
avail è1<' dcménug.:c. 11 Jl ·y ,IVIIII plu, Je 
mnchincs. plu; de m(tiiêre, prcm,êres f-lks 
,, ,0111 alor.; organosces et elle-; om fo,1 une 
Cillluêl~ pour ~voar si de~ cnmmn!. eu11cn1 
,cnu\, qui les avai, condui11 oil ils érnicnl 
parus. ~ lk, (>nt decouver1 que le~ cmn1<>n, 
avaienl 1ou1 déménagé dun, un.: auirc usmc 
qui \'appel!.' Unitca p1>ur JgrnnJ,r mn 
,'quipcmem I e< fille, ,ont ;1lor'l pnmcs en 
mantf POur rccupèrer leur ma1cr1el. Mais tl 
y 11vai1 lil d'autre, ouvmrc, embauchêc, à 
la hâte qui ne voolaie111 plus làchèr leur 
1rnva,I. !:lie<. 0111 dO exphquer que c·c1ai1 
leun machmcs. 1- 1rava1I. qui, les autre, 
dcvaien1 les leur rendre Sans cda, le 
patron POUrrau impunêm"nt leu.- faire le 

T 

m:me coup. 'il elles ~e nieHall!nt en [!"rhe i• 
leur tour. frnalcmen1 . élit~ (Hll acœp1é de 
l•hscr p,trlir les machine~. 1 es lille, de 
Na1urana on1 alors crnprun1é de, charriocs. 
de, l ues. clk, 0111 ch.lrge 1ou1e, k, 
muchinc,, elles k, on, rnppuri~c, dan\ leur 
usine ci cfü .. ~ ~ iionl rcmise1.; i't la 
producuon. 

Quand ,1 ~ uva,1 Je, mcc1in~, ;yn, 
dic:mx au moi, d'août. c·é1ai1 1oujours çe,; 

quatre u~im!, don1 on ci1ail le nom : 
Na1uruna. St,g.,,lal. Apphcd "1agnc1ic, el 
< ' harmiJne 

Toute. lt• srtv,, donl lu •• puié ont flé 
•entts ,., 4e1 re_,c,. •:1re ... .,~,... el 
1trf•htt, coamtnl ça se paw • Portua,,1 
•• 1974 ? 

11 n ·est pas ëtonnanl ~ "·01r tani de s.rCvc~ 
de femm.:,. L ',ndustrtc du 1.-111c est en 
plcu,e crise el elle emploie une m J111 

d'iru,re e\\rnliellemcnl fèmini1,e, Main• 
1cnan1. d,,ns la socié1è portugai"' où les 
femme; vi,c111 une opprc,;ion cncvrc plus 
fonc qu'ici. ça ne va pa1 <an, mal. A 
Soga111al par exemple. ce 5on1 des ouvrière5 
qui 0 111 cmrc 14 et 24 J ll> Quand elle; tJlll 
débrayé . la p0f)ula1ion n',1 p;,5 pris au 
sérieux ceue " e.re,-e de samincs » Quand 
d b 0111 coouncntt a ,cndr,, leur produc• 
uon. les acn. ..che1a,cnt volom,cr. mai, 
avec des rcac1,ons d'1mu,emcn1 Fmr~ les 
tillés de Soga111al et leurs maris. 11 y a eu 
p.,rfo" de gro,, hcur1s Pcndum 1'1111civcn• 
lion des ni~ de la GNR cl de l'armée au 
moment de la venue du commando. uo gars 
est venu rechercher "" femmc : 

• - T■ rutres IOIII dt IIUke. Ça •• b•· 
iter. J e r,e tiens ,as•• leut i ce qu' il t ' •rri•e 
ff• ~rlcok!s. 

- '1111n, Jt n, Pf•~ ,as rolt\'r 11111• · 
tt"ANf. 

- SI la rellr lt$ plllS IINI, 11 pol'f~ ;era 
ftrmie. 

- SI I• porte e•I ftraét, •• est awz 
IIOmbrellleS ÎCÎ pülW Vet1Îr rOlftrir ,,, 

1 e iar.. •~• p;,r ll. furicu\ . La tille a 
paist la nun dan, l'u\me 

Dans une crève comme cclk de Sosan-
1al. les tille,, se sonl revendiquées ouver• 
tc111cn1 comme des femmes. A.« licne. 
Elle<. « le sexe faible~. elles ava>enl remis • 
route leur usine. on parlait d'elles à la 



,ur du Portugal 

INT PLUS APPRIS 
' JOURS 

FASCISME ' • ►► 
nodio. ~ la 1èlè; el pour qu'il n·y ai1 J'll' te 
mojndrc dou1c . clk, on1 fait uno affiche oil 
1'1N1 wi, une fc1nmt nue c1 le slo!lan: ~ i,c 
Sog,in1al. ,;,.., notre s)·ndical. 

A,n,i. le, fc rnm<'! r<>nlpen, a,·c,, le <Oie 

d'1nré, .. ,r11<' Cl (le "''""'"''M' qui ""' C!I 
1radi1ionnollc rr..:"1 amii,uè. Ma,< ,·eue rnr­
'""' ,.,,.,c ranielle. hmuêc, da,is plusieurs 
us111cs oii 1ru,·u1llc "'" étra,sm.: majori té 
de femme,; ,1 1 ou 2 h()ffln)CS, c;, SOHI eu, 
qui !onl le, r,,.,ne-f)3rolc de ls lu ne. e1 ça 
"PP•rai, con""" ur,c cl ooo, natur~llc '11.'m, 
dan, de~ co.,plcs de n1,1i11m1, politi.Ci. lu 
vois la femme qui fl\11 mJnscr le g~sc c, le 
"'"" qui •i>end qu'elle lu, prèlJOre ,o., 
repas 

•r• ••al, 1, ... à l'heure mrntionné la 
~ri'>• ••A,plltd Mll.,tl<> Il y a .. " 
,_I rem1 .. •• ro010 do r ... iot P"' le 

P'ffl'""''· ·· 
Oui, m,us c·csc qu,md rn&rnc un cas u~>C7 
parlkulicr l'"e,i une usonc an!("ricai11< qui 
rabriquc du pe1i1 ma1éricl J)Ollr ordiM t•m·s 
1 • >1actc 11~dcn1 de la pmJuclion se 
lroo,·c il Porio-R,~o. E1 il s Ml uTlt aum, 
u<ir.: en Corée e, la 1n1i,ième aux ile, Oak­
LLre!I I ru ,u,s le gcnn: .. . Ei po,111, diirtS la 
boi(e, 1• majorilé du p<rsonn,c l CSI "" fYll• 
di<'.'31 des mètallQS qu, c.i «nu par le l'\~P. 

Au Jcprn. ils uni de11,ar;J~ qui, 1·ad­
n11ni<1r:11ion roi1 épurée cl qu'un tra-a illcur 
liccncoé iOl l rè inl~grè, Le pm,,m. qu'ils 
a.a,cn, un n,o,1,cn1 séqucsm; dans l'u,rne. 
'I' pa.rli au~ Eia11-Un,s. ,ous Pf~lC~ t• de 
discu1cr ov,:c la maiwn mêrc. ~ quïl c,1 
armé. il a enwyé des chè<jues (sans 
nrosi,ion) à 1ou1 k mond~ cl il a annoncé 
le lic<ncicmçn1 de lt>UI le f'C!'\<lflnel Lé, il 
leur è<ai1 dimcile de ,·cndre cu,-mêmes la 
produc1ion c·cs, une u,one d'ordl!la!eurs ! 
Ils onl donc e1sayé de chercher des 
marchk e>1èrieun: l'ombassade du Jopon 
a refuse, Les gars du P<.'P ""' al(](< dit que 
ru1rne 1.era11 natio nali>èe c l qu'ils 
1rouveF•ien1 sûremem des ma!'l'h/:l; a, ee los 
P•l" de l'Europe de l'Es1. Ils n·ont eu 
1urun r~su l•oi 01 leur 0010 con,~nco ,1 
b""'er 1èncu<,e~n1 .. . Le 1ouvcrncme111 a 
pr<1mis au r,,rs,,..nel de 1, payer pendant 
6 moi, i, 1600 cm,dos (Ill moi1iè du 
SM!Cl , ~i dans 6 mois ik n·or11 p115 H<lU•é 
de dèl>ouchOS. il ferme l'usine. 

Ap,ii,. MIKMlln o'..i .... """" 
1mfrl,a!ne, S-n1>l """ nsine franÇ11i,e , 
(huml-ue •~ oulfk•ienae ... 

Oui. Ces, une série d'en,rcpri,.,, qu , 
av"io"t mutes k~ mêmes can,cter isuque,: 
des ca pi mu, è1r,ir,g~rs. do, ma1il'res 
prw,iércs è1rang<re,, """ main d'œu-,c 
pmlugai« ><>"5-payèc qui tau le ir•,·ml c, 
de> produits f,nis qui rcpatuucn1 
ui-unèdia1,me r11 d.in, les pay, d'origir;;:, Le. 
ouvric" de ce< b,:,110, disaien1 : oou, _,.,m­
mes un l"'YI "<lion, avec de, t<1lt1niei Cil 
Afriq ue. m.ii< nuu; somme, cornplètcn,em 
eolon;s& par 100, ks Pli~'> ca pita liste< 
européen> ou an1éuca111s : un est IIULrS m.s,i 
une fü!on,e 

C'os1 œl• Qui ,,plique que des p,mons, 
•uyun, le pri , de la ntain d 'rouvrc por-
1u11aist auamcmer. 1<icn1 re 1i rè leurs bille-,, 
cela e<p l,que aussi q"e no n soulcn.,n1 Ici 
OLMIC!'S ''°"' repris la pnxluc1ion potLr lë 
ra)'Cr, m111< 1oen1 ,~clamé le! na1ionHl1;at1<111 
de leur usine p.1r h.- 30,,wrncmenl, qui b>On 
,ù r l's refusoe 

Quud "" "'~ les mots d•onlr, '"r 
1,..,,1< '""' ••rtie, be-""" •e ... 
grbe,, ~• 1•1aopr, .. kM, qM 1,,.. •imfft• 
~1•• n·est P"' sl111plem,•t .. re>cnoll­
<'1i••• •. On «Itou,... r .. 1..,..,. du 
départ ,1.., .,.1;1,; ,Ml,"" ·•fifme~t, liés 
au ,+ai.t Cnlln.;,, l'l11111110oa lie l'od• 
mlni,rro~o•, ol< ... 

\.'da CQrrtipond il une volonté 1n!, 
pmfondt- chez lei ou"iers porlui3i! de 
régler leurs comp1c, a,·CC 1 .. rasci~lcs, Il 
suffi de '"" ron,me m a d~m:mé la g~•e 
de l. iS"'1>e au ll1UIS Je JU•l le1. Li>n:iv, ""I 
une emrepri><: de eonmucl1<>n c1 de .tpar:1-
1l9n, n.-•b, e·e,1 un des plus gro, lrLIStS 
l)()rtu3(1ri. Il emploie 8500 persunncs e1 en 
f"u> 4000 au1<>ur Lo roou....,ment ;1 
démarré eun,me ça. par une explosioo. un 
aprf1 m,di. un ro1i1 grnull<' de ~ar, ,, di1 , 
il ~ c,1 • "" le b<~. ri,:n n·est chanKè, Ce 
sonl ,oojnurs los même, mecs do la Pide 
qui nous C'onllnandcm 1111 pass.en1 dan, 
1011~ le" aielie!'I en di1am, on am!1ç le 
1rnvail. ,1 foui ,onir 1ous 1., m«• de 1, 
Pido qui ,on, ic;, Le mou,ement ell p.,,rli 
d'uric poignée d~ foris en gueule 01 1ou!c 
l'usine a débrayé en un apn!s- midi. Ça , 'e,;1 

l)lll!lé un vrn:lred, <1 le lundi, lout le mur.de 
• rcpri, le 1ravail c'Olllmc , ; de rien n·étai1. 
C'eSI un peu plu; 1ard que la s""·• • 
l\'dé!llllrn!. Danb chaque a1elier, I•~ i"l'S .., 
,001 n!unit e\ on1 <1abli un ci hier de rcven­
dica1ion<. Un rom,~ ù,1 <>'1!•nisé qui a 
,-.:n1r.1li~ ,ou~ e<:S cah,e"' c l qui • r ri, en 
priori!è 101Hn les rel'l1ndica1;nrl'i qui l'taicm 
le plus dtn,andées: ,arair... horaires. 
const'i, etc. M,i, l'une Je ccll,s ~ui 
re•er,ah le plus ,oo,onl, c'i1ai1 l'csi11COCC 
d'ur.c eoqutl• su r radmini<iralion, 

Ça rq,polle ut1 pou e, qtl ••e•t p...; •• 
Frar.ce ap,b la Libératioa, ,..,,.. 1 .. 
_,1.,. onl reu,,.,f "°" ,eul,.,.nr d .. 
pelllll ehef, qui ,<•-lo•l H t t lld.COIICIII, 
no.l• , ..,.,ni ••• p,dr. , .. 1, q-i 
,•t11knt nu ... 111a )"'lfu'ou .,,. don, b 
<olloli,ora1lon 1,.., 1,. n.,_k ; o• retro,,­
ull ••~•ilfn<• "''Ils ,.,;,n1 ,..,oyfs dt 
1•.,,;.,. o, j~ pour <e q•'ilo .,.;,,,1 fait. 
L, l'Cf'. lui, pa, la "'""be dr Tllorn, 
.i,alt q-•.., no !>Olll'OÎI ,., " f,um 
107 .. , - ,i que 1, ti<lw .... ntioll, était 
•• ,,.,dulrt. 

~··c,1 .LU>SI e< qu ·e,pliq ue mai1>1enan1 le 
l'<.' P Il esi conlre [tj c,.. uê1e, "" le passe 
.1ur les é11'1nen1s li~ a la Pidc par e~en,plo. 
Scion lia. 1·a p,111,mil crè<r des lfl>Uh lei, cf­
fr4yer los hè.,1an,s el pri>fller à l.i ré•c1i,m, 
Quanl i, la ll<'<l'Slilê d'augn,en1er la 
prü<luc l ion, ~·esl li"" idée qu'il répéJe c(ln<• 
1ammcn1 Je 1·a; p.,rl< de la grève dc 
Lisna,-c L'emrepri,e ètah occupe'<, le P('P 
Ll fni! uno rr~,;,.ion 1erriblo, l oo1 y CS( 
l''"sè, le sab<.,l;i,iC de rcconuru ic. la peur 
llcs clas,.., muycnm,,. le <,' M, üu lcs ge,., 
on, voulu aller "'"' ,11,.. Il • e;pl,que 
1m•aille1. •• ■ioi,.. ••ux ••urn pour 
rfr.,,.,mic "'"""'"le. cl malheureuscmcn, 
,;a a rr,. , 

T11 sa i, 4u'uc1ucl lomen1, le l'\'P fuil 
faire une j1111111fr d, ,,. .. il ,.,.., la ••tien. Il 
y a do< gan. qui b<,,scnt le ,;amcd i oo le 
dmmRChc cl qui •onl !l<Jrl<r le fruit dt leur 
labeur d'une jQurnée ,1u sou,emem<nl . On 
en voi t dan< le, joorr>llu>c H,u< les J()Uts. 

Quelle ni I• Il•"" •• l'CI' ,1, , ,·io de< 
lta1e< ...,-rifro, depuis 11 ehule d< 

.~'. Cu1ano? 

Une ,éri1able aui,udc de bri~urs t1< 
gn,,,. ! le le prer;J par """"le la gf<vc 
des pct~rs de M~101in h\li qui fui une des 
~n,ii:rn lutlcs aprk le 25 ,wril, Çe, 
pkhcur< n'avai,nl aurun ,alaiœ g:,rar>li, Ils 
tou,•haicm un pourcenmgc ,ur la pkho, 
mah les poiw1m se ,endn>On1 plus (>li 

rnoiris l>ièn et le, pu, ,·ar.a icnl. C'est 
pourquoi ils drmandaocrn un •~la ire r,,... 
"''CC une r,o,1 r,,~ de po;,,ons. l\,nda"I 
QUclques Lemps. 1• gri:ve a bien marché. 
Pono n'é'"" r a~ :,r,r,r°'·liio1u1(" en ru,sS<,n 
frai, : le• usines 11e 1nurnLLic:nl plU1 4uc ,u, 
leur, <Lods.Mais qnar,d ks usines se s,,n1 
'"'""""' il c'OIJrt de puisooFI. '"'"•IU ce qu'a 
f•il le l'l.~P qu, é1ai1 .i ce 1110mcnl•ll •u 
Minis1è rc du T-nt>ail 1 Il a foi1 imerveriir 
de$ ba1eau• 10\'illlqucs ' Il ~ ont l)<ehè 
dans le• Açore1. en eau• po,1us•iscs, Cl ,ls 
ont vendu leur, 1ardirn:• 11t,. cr,illC!I on 

quo.iion, C'• " n111urcllc~n1 doo nO un 
coop 1crrible il la grèse. Les p&tteurs on• 
ut>1enu quand lllC'me un mi11i1nunt d'aYan­
l"3è>, ma,s ils om dù rcp~ndre le bouln1 
F1 I< meilleur de l°hi110, re c·cs1 que lo P\'P 
• fait de la propLlilanJe dans br pre«e .. 
poorqueles gens ni llem ,i,i1cr le, bairau• 
sov;é1ique1 ! Il parai! 4u< les cnb,nos 
O,a,enl 1rès bien 1c r111es el que les nmrins 
d,,.,naicnl tle1 porte-clefs el dti >1ylo, 
lsooble ! 

Tu c-,,rmai, M,iit un peu la fuçrn, doni il > 
""' d<!nnè des COIJp!I de J>()1g nard dans le 
d,,s des 8rè•illOS ""'"'""' ILL gr<'•c n,ulon;1le 
da, rn·, q11i fu i ur,c des prcm,èr.,., Mai \ 
cc fui •lffii parutuliè renlC nl r,cl pour la 
grève de 1~ TAP 

La """"painlè •• ""'li•tl"" a<' rleone 
_,;; por1_! .. ? 

Oni, El i• offre dt, rond11 ioos asse, [lllfli· 

culières . Le, "'I"""' pùr e,emplc "'" ' trè, 
élc\lés. Il ta 1:,-dc<la11s 1,iu1r un, ,:,!rie de 
ni, et de HI ie, il pop;, qu, se re,n,uven, 
pik>1c•s. t1<J1ë»<> de l\ur, c1e. Ms" dans 
,·eue com11"!nic. en 197.l l·mus le 
gouwmemom r,,1eio1e). ,1 y a••il eu une 
@rh , "-'' Jure a>Ce un comi1,! de g,i:,, 
elondesi in. Lor< d'une n>anfr, la lion. lo 
p,~icc a 1irô el un gars c11 mon Alor,. HU 
moi, d';lQÙ1 14. ;,près le ch,rngcrr,ml <le 
rég11n,. k p,;,.onncl s'est rcmi, en gtl!'<, 
en dcruLLnd,1111 une e11 111mis1ii(n1 d'onqu<'Lc 
sur la mon <k ce grl,vis>e l'am,ée prècèdcn­
'"· et une C1>1mmss ioo d'c rlljuè1c >ur IOUie 

"'"' série de perso nnage! de l'admi • 
nis1m1io11 qu, "'"'ien, "l'l'arien11 à 1'1 PiJc 
ou lr~••aillè p<>ur elle 

Ouur1d le l't~P a vu ln 1LJurnure que 
prcn"it ,eue gr~, ... il H 01,a~ de l;o dèlOllf• 
ner sur <k, OOjcc1ifs è1mi<cme n1 rc11<:11dica-
111• , le,, p1lu1rs 1<1uch• ,c~1 72 .000 c'SC1Klt>1 
( 1 mill1<1n 400,000 AF par mois). li • 
dema,Mlé 72 000 escudos pom 1<>11s ! 
(nlors que r,,rs<><lne n·avs11 an11t111tt de 
revc nd ic11110 11 J e 1ulai1d 

Cc<Lc 1rèw ,i d'aillcu,s é1è 1·r.h~1 d'u ,,., 
•tri1abll' cnm ragnc J 'i,11n, iea, i,,n, l<s 
~revi~te,; u,aie ,n di!cide dr <'<>r1L111 uer à 
ILSSurer le• ,,,.v ices ;ll;riem; 011 direc1ion des 
colonies: t• n'a p,,s empêché le gouver­
""'ncrll cl lo l'CP Jb.phqucr que c·;, 11111 la 
fouir des 11n!,i-'•• ., le> .,;,ld:>1, llè 
pouvaicnl pa~ re ntrer au pays Ça • 
de!,Scr<i 1crriblcm.,m 111 ~rhr nupré, Je la 
0<111u luû11n Lr P("P c>I Ltllé juSQu·~ 
orpnis.,r Jar,, la boite u11e 111an ifes 1a1;9n 
cç,1><,e l:o gr,!se qu, a rnsstm~li' quelques 

'""'" '""' lie p,.:,~oono,, U, cornilé dt 8"''" 
a alors appel~ im,nédiatcmcm • ur,e 
manifüs"nion de S<~llie~ il la g,i,vc qai a 
rn1,omblé 4000 p,.:rsoonoi, cc qui e1:ü1 un 
grœ 1u1·(à, 

A la rm du 11101< d'•où l. l'armée es1 rn ­
"'""""" avec des au10-m itr•i lleu,os et des 
chars. On " di1:tribuô 1u, OO'l'iers d•s 
li.-r,:1s m,111aore, Ils è!H icn, obli!l"s de 
travailler sùus surve,llance do l'armé~- Il; 
11n1 ,1 1or, fuit Ill 1rô•< du 1.0le . l<> s(,klalS 
leur ,mi ,uppnmê 1001cs leur\'. pc: rmission> 
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suote dll la poge 11 (ol, èrnicn1 militari~~) et ils leur onl inter• 
dit de pariir - y compris le samedi et le 
dimanche - tunt que leur 1ravail ne , emit 
pas lini 

politique. Tout le travail c51 resté uts em­
bryonnaire. très clandeslon. Et la seule force 
Quo i:tail vraiment s1ruc1ur~c ici. c'èiaot le 
P, ' P. Mai~ le-. 11rèvi\tcs 11111 plus upprb en 
IS jours qu'en 30 a ns de fascbmc. lis p ar ­
lem non ,cule1nc:11l d'une "·olon1c re,·cn­
J ilit1 i,è. mni, d'un profond çc11timem artli• 
1-...ci"c qui se m:111if~1~ par I• rc,endica­
lion du « Mlrrcamt:tllfl ,, (l .a!'i!t-.tlllr""cnltnt. 
l'cpuratlon l qui l'll'CUpé unt pla,c ccnintk 
Oan, leur h111c qu ï h ,cnt,'0t légi1imc. i1' se 
hCU(lCnl .t 1.k"' force~ dan:, lc"que.:llc~ hau.1~ 
coop d'cnlrc ~u.x 1WJ_t..:lll <.'(lr'lnunc~ Ir 
P• I' l'.trmê,. le iouwm.:11>:11, r.1 puh le, 
c, ivcnce"l, pf11i1 iqu<.·.., ~c fnn1 dl· plu, en plu, 
precb\!,. 

,...., la plll1ici11"li011 4ansle clloix dt le.,. 
,iirl~I<, - I• ,artklpalioa dus le • .,.. 
tenu des J-nMX, lk •hot .... lult• 1"'1' 
la Ubt11i d'txpttli\ÏOn, pow lt droil l■alié• 
aablo 4'oblenlr •• •• cransmetltt l' ill­
fonullon. Mals 11, saunt alll'JI qu'en 
■1tMIII celfe lullt 1~ , • affronlenl tn 
4eno~re .. aly.,. au ..,..oir icono•i-­
Parcc que c'esl lt ,ou1olr ttooomf~u, qui, au 
l'or1111al comme ailkun, • t tit nl lt< lll(lytas 
•••Af•r-lion •• s'il le-. di litnt ••~ peur le• 
meltn , ~ .n ~tn·lc~ ... Nous Ma,oe q• n-ous 
t on4ul" "'' 4an, la prllliqu. Ult' hrllt hblo• 
riqu.mral Îlli •itablt eltlre dru~ ~roupe< "'" 
inléttt, irrk onclllablO\ : o plolteur, <1 U• 

11lollfs ~-

Co•al,-IU 4'aatru exe....,, ool l'..-mtt 
!IGII lalfflt- """ brlatr UIM 1.+n ? 

Oui. il > • eu le cas du « JorTllll do t 'omcr­
cro" Uc Jour~I du l"ommcrcc) Le pcr­
'<mncl ,·c\l mi, en grève " la fin du m,,.~ 
d 'a,l4it c11 demandant qtJc le dorcctcur de œ 
J()urnal. qui /:tan un membre 11<:lif de la 
Pidc. cl quo dunna,1 uu j1>1irrul une oricn-
1a1im1 d'c"'r~mc-drnitc. soit linl<l('è. Ils 
demandaient al.6sÎ la ~upprts~tun de la c,w. 
,ure cl la libl!Jtc d ';nf()(mntion L.:~ w lda" 
,0111 arrivé, et ont encercle le ,ournnl Çer• 
tain.. gar.-. ont quand nléme rcus!Si à rcnt~ r 
rl ib 0111 11rc le 11rcm~r numéro u·un 
eun.ord qu'ib tl\ aicnt cu••mi:""'' fahriqub: 
le .. Jnm,111 d• Cotnmetc• •• Gr~ • • ! 11, 
0111 rêl1,,1 a en 1'>0rllr un cen,un nombre. 
1 c, 1111hta1rc, quo ,·en ,ont aperçu, 0111 1011: 
bloque, , ,1uf 500 CXl!flll)iairc, qui 0111 rcu,,i 
à pa,ser i, tra,c~ le, mailles du lilct c, à 
ctrcuk r d.,n, le 1'1>r1ugal Apre, ccl.o, 
l"armcc A mi~ lcit scellé~ sur 1oute, les 
machines et le loc-;,I, et elle a rcul<irœ la 
survcollance. de jour et de nuit 

To111es k, lallt< deat tu "' parlé unt ,ri, 
••s for•"' ulr,mc,nit•I auncéc1. Mai, 
on • l'imp,,..ion q..e, ak,bale,.,.nl, le 
niv .. u de coll'l<ience ,olltiqu, reste ffl• 

cort •~z ~a,i, ne.tam1Mnl 111r 11 qtltt80nn 
•• l'anMt el du K""'trwment. 

11 ram comprendre que la classe ouvrière 
•ien1 ilie se pi1ycr pas mal d'an11ccs de 
fasc,,mc qui 0 111 bloqué 1ou1c formation 
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" La ._1a11f •• lt oJ1u1tlon ,..udqut t<· 
...... - · oblla• i ........ tllNldf •• , • .,. 
flcatlli <1 ... -~•- ••lriplts ,es for•e, 
•• lollt i No,C,,. 11 n'y a 11 bollnt al ,...,.,., 
,.,..,. da"" 1'1Wrait. u .. ronne •• hllle ,oui il~ 
1 ..... dHI ne 11 .. lloo ..... ot dbnoeilltt .... -....... 

L' 11illsatl011 do la am< tian< la IIINIÎ"• 
pollllq"' 1<1utlle H ,i.n,, b-. Le PCP 
diftol• ,., .. ,..,., le droit •• amt, li • ' "' ~•1111 
POllr ,., ••n1 la Nllttlle l'aklari ... Il w fl lt 
,1 .. la,-, "°"'~le. li ,..,.,,. t1 Il -•lrt,. au, '"""*" le dleorio •t la ,,.,, dlaque ,,.. qot 
ce stn lt intlllew ,..r la MftMe •e kun 
lfaJd- iatlrfts, ~ak Il ... llaot '" Miot 
tt ...... , ·•• la ,11 .. ,1 .. ,olili""° .,.,....,, 
•oi ohle 111) .. Nl' INli et daa1 ... d r<OMtucn 
blff tWie,_ofn, Il ~• ,- ,_11111« unt 
1ra1e mtw t-t IIINle se trandornwr • 'un hH­
traat■t dt. Mf•1t 48 tr1'1'1.Ult1ir1 en .. ,. ■nM 
q■I •o"41• 11 r&ctl"•· 

La mdioo 1 ,..ro .. ffllell loltirtl à lomuttr 
dn 1t .. n.k111oM llffilll!lf■, A a,-,., lts 
prMlttMl 4cs haTtlllftln ,_, ntr«enir 1~ 
111konlnltaenl et 11 prote1talloa eonfff l«-
1 ... <<Mllftll, COIIIII IN 11orc6 Af"""•• ronllt la 
, o11t1..- --••~•• ■<hldl,. La 1n<li011 a 
lolfffl • fflff ,.. ..-... d' al!JtatltMI tt 
d'la<énlrllt, qol ..... N prit .. •• .... nl1H«S 
d'• 19'1tt-rwtmtnf fon 4.t la dl'INk N _... à la 
,,...1, .. t1on • ·•• fiat d• oJ~t. 

12 avll. / 4 u Pt,, •.o. le PCP mtHraqve 14 m.init~1a11cm 
dlJ MRPP appulée 1:,0u1 .. l•bé(IIIOO do Si.ncho1 
dHec·eu, de Luua Popular 

0'1111 la nltt<Allf •t •••••I• ,.,.,.,. A la arn• 
q■'aptts noir ,mto~I 4'ultl tout .. 1 .. 
1utm lortMC •~ lutte tlt JDHle 41•" ce u~, le nt 
le faire ,,~apris aYOir enanl ttltadvtt11eM !,e< 

,..,..,.,..., -l•lts tl potillq-. D'où ont lullt 

12 

<< DE GRANDES VICTOIRES >> 
• Lr dmil dt tr+w I ff f rttonNI II P1tt'h1pl. 

A qodqut< ,&.,.,.,. ,m ... 
- 11 am•t ts• lnltir411" 1u~ poni,ltr,, • aux 

•lll li t■ir\"\, IIU\ nta1ti~ rat'i el ,+alt-Mutfe ,011r '' " 
fcuu.-tioruuiires 

- ,.,. arè>f' """"'"'"'· r•U•I""'"' ,., de 
~ liduilE ~ .-1 inltrditt'. 

- lt"I otc•,a.liow. d'm.h1~. If'\ ltt't'\• 
t.oudHIII\ ~•Oftl inltrdil~ 

- lool~ icl'flt• de\ f11 oh1IJ.1IOÎl"NII-HI tlrt 
prfrklé< d'u• • pttludt dt nf,iotl1riun de JO j,.,,.. 
P11,,f et dNai, t• t ll"' d'kht'<' dK nt1oci11tion'i, la 
J,.rl..,~ potnTa dému rl!r •.• apr._.,. un ll(1tOt1U dN:.I de 
7 Jou,, 

- lt lork•.-.Ul p:ifro1rnl t'il 2ulori, t' 

nrpnintetu'\ dnh·enf d""11.dtr ,air l'tril 
l' autoriutkH1 41t 1a f1lrt an a.ilorhn. &•u~ n' ob· 
tlffl11H1 pH dt r~pon"t• t'~t q••tillt ~• lntttdht 

Pour Nrt aut«istt. il faut -.u' t'llt 11e portt 
P" 11nelntt au Mou,unt• I dt"S fortn art'Mt'\, 
Afifl 41'ftrt p1nf11ittmtllf t•n rê-itk', il f111t e11 outrt 
t"1u o)tt l 'ititntUl-, lt domid lt ët l11 prufe.,lon de J 
1►mo11M, r '°'pofhtblt,. ai"'I qut lt tfl)et lll r 11 
1n:anift'i'.laticu1 t1 la li\tt c,halritl~t d e- "-"!\ 1no" 
d 'ordre. Il n'~t pa~ pc-rani, dt• 1na1.Jfe"'ll tf ln 
lu11dl, mardi. mcttre4i. jtuili, ,rndmti ••ant 
19 l1turt'i t l te ,1u.t1itdi :nul 1nidl. Par Ctlfl l t l', le 
,11n1cd i 11pt~-raidl l' i te d lr.11n~ht MJnl pMnfnlt1'1 
dÎ'l►unibl~. T t l41ft manifNafiP11 IH-"11 bi~•n <'fi • 
tN1dut ét rt" lnttrd ilc <J t llf.' ~ • , u,c~llbk dt 
~•·nt•r 111 cht11h1tin11. 

• I A' llnih dt- manifr.l:Uion " ' {italt•1nc-nl • 1..:. lih~ tê de la 1•n•:M<' t"t . .... , url"l' p.il unl' h•I 
rccotinu. Il h l Ofann,oll" c:o4ifit d\• b\o• a\)fJ '-Ur l'inforn1atrnn. C'tllt' 111.i 1léfrnd nr1U1m,1in, 41t 
, ~i, l• · a ,irnl 1«..1lt ma111ff\l1tinn, Il" puhlit-r 1<>111 t><' q ui pul porttf alfl'Înlt au 

u n \ICllt de n,cc,-oor ln lcurc d'un 
cop,un qui racon1c une m:rn,rc,tation Qui a 
éU heu i, Li,nav.- le 12 ,cp1c111bre. 1 c P• ·p 
lu Jéno11<~ Di!, milher, d'uuvricr, cn bleu 
,Je travail cl coiffe~ ck leur cusque qument 
qu:md mëmc: le chunw.:r na"•al el maH:hcnl 
ver~ le <:.ctltl'C tk lu \1 1llc 1 \11mc.c ~ui crni1 
1111cc i, leur rcnc1H11n, doit rccultr de•~n, l;l 
ma~s'-"" c.J~ 1nauifcst;,1.m~. L~ ou,·ncr5, \or 
h.:f"II un communiqué qul d~"i.:litrc : .. l:a 
meo .. 1 ctht lallt ,-lili~e - l' ...... i­
ni~"·!•ent - Dl'Hl'i lnon~ col'KtÎ('flce que m,U\ 
ne IUUOH'- p~ ~lllcmtnt ,our 1c r rA'tt""lt llM!Df 
dt, ~n1c1u,,. ft\Ci,lf ' dan• Li,na,e, mai, 
•""'I c11Rln- I• l1t>111Je11l<ie exploite- ... Il 
cxpl iquc au~ i qu ·on n:lrou"c lu même 
puli1i,1111on don, lu ~rtvc du Journ.11 du 
Çommcrc-c dont je l'ai parlé. t C!'I ou\·ric" 
ont été dénonce, par le P•. P el $ur.c,llc, 
par l'annèc. mai~ \l)U tcnus pur une grc,-c de 
24 h de l'en,cmblc de la pre,~e . 11, ofll 
public une brochure $Ur leur grêvc le 
1 2 septembre où ils J iscnl : • Le• ltavall­
leur• 111tol •u'en dfde■chant one lullt pcoor 
l'assa'iniuemeat 4es directloas 4e, journaux, 

na,alqut ,.,.1re l' 1c1M1f •• •--"' qal, 
aclti.aot ho -ce et le doantage tt ,.,.,.., •• ,.., .. ,.,. ... ,..,_ d, .. ,owl•"" •• 
<4'11wllatioo • ., lotfr,.,k, <kr<llttll 11 i-• 
4a lffns q_ilf nt- sont pas dW~ J■r 11 m11• 
•es l,.11llleun. 0 ' .-.1 la n6f:<!',llf N •-aNtt tl 
4•11R1tr lts étfmHf1, tvealdrl,tes OI provnntttH" 
411J, ar la bibl! ,•■nt 4éma1ogie ptt■aat li,tNII ~11, 
ffl lit■ttl410> tOIK'l'kn , C-ffl'htnl à l111<tr <H< 
.,... .. ,..,,......_ cono.- ttll• d• l• TAP, 
&mes q., a(llluMfent un c111raclfft 4•0,,o,.ltlo11 
,oUt~ue •• r ... v,rHIMfll p~n l,oirt t t IU 

\tou,e.rnnt 4es FùrttS armée "'· 

AVANT6, -• PCP 
Edlc«lol d1 6 tfl-lO 

illltvM : • l.t ,._ dt< , .. ,.,-hlNtl>• 

S.l Il 1 ,. 1·\l (\1 

..... ~ re,t■dic-1t1oe, 4C\ 1rat1i11Nr,; du 
• Joamll du Co-■ern .. c-ontie.n11n1ru11e u latect 
.,.. •""' OOMi...,,M oo• ... secondaire tt ,.. 
.... , .... ; , ........ 1 .... l' .. tll d• M .... .. 
Qol•, le 1 ... 1110 C.rio. Mtdlado. ( ... ) 011-
Jr(tl•-■I ,,. ,,.,.111tun du • JNroal •• COM­
aertt )• tl des aatrt' jou,-aux q~ par 50Ji4aritf, 
,c,,,tol ,.nk lt>t< i la ,,..., lt■dront i ,e tr-• 
fonnt.r ttt jnutl 4a fottts 4t la r4acdoa et -'• f•~­
ds .... 

C1•r1'6 dt cla.~e ! 11 r1u1 41re 
C'OUnS;WWIM'ftl : 

- NOi'\ A LA C01'IIM,ATION DE U 
GRfVF OU • JOIJltSAL Oli COMM[KE "· 

11 , ... , 4Jr,, ...... , ......... : 
- :-ION A TOUTES LES 

MANltCSTArlOi'S, QUl.LLES Qt:' ELU:S 
SOltNT OC SOl,10,._RITE QU Pltt:i'}ff,NT 
U fORMt: D'\Ji'F. GRE\'E. 

U>IH•-• 1• 4 .._,....,-,. 1974 
La cellule 4e1 Oauitl"S T ypncrapM,i 

•• PCP • 

Moa,·t 11M'.III dts fOfft 'i anM.1.-s. Ct11~ 111ul Dt! 

res,eclfflf Pit' ctfte 14" i-t11,·t • t ~nir lear,; j011rnHli 
inrenllh. C'tst tl' ailttUJ" t.'t qu.i esa arrid au 
MRPP âo111 l 'orpot l.u1a Por>uldl' • fti lnttrdll 
t l If\ H\lfllf~111i0ft'i rtformfN, l.A'\ troii. 
4111otidittl5 du !t-OÎr qui tlftl éltti da pmtt'llt■t lons i 
<'t Majtt tuH Ni hnMNll1lt 1ntnl , u~dt.1N ton• 
fom1 i-mffl t i la lui. 

~Il~ 1 f.S IR'lt:ltt:,, U>I, 
Rl:!-,TRUGi'A'\T US ORtllTS 
Dl , R \1 ~; 1 Dl Rtui' 10 

.. La conqttlle dts • roit'i d t réunion, 
d'ori111l.w1.tlo,i, 4t punit. dt gr+rn, de tnitnlf~ • 
talhtn. 11 dk~tlution dt\ orv:anf'i dt ,omoir fali• 
chtr, la fo rma rio11 du CtiuH'·rnemc.111 provl~ln! 
1,er 11 participation dt"' 11ar1h dh •o(nti{lut"'\ lt\ 
rilu,. rtpl'tw,,itafif,; - t'f 1•11rMI NIX, lt PC P ­
!ttont de 11rand~ , lctu1n"' qui bltnlOt 1ran~­
formernAI radkaltmtnl la Mlmuinn pflliliqut dt 
nolrt pl)"i .. 

\1t\Ujl,t' tlu PC'l' 
\ lt Htt 41r l' Hun1111hc 

::: E• pew.es•tu que ces. moa,·tlllt'nt\ ,·ent 
.;: contin~ ? 

l ,e gnuwmcontnl -~, illCJpahlc .i·urrrir la 
momdr\! ,u.luuo1\ -.m le plan f,ornomi4tk: 
Ju, ,c av•rnt lk puri ir nn e,1 r<lnmnC' at1 
,yndic;éll du 1e,:1lc. On a r?ncomrê un g~r-. 
qu, \•en.ail <k· ren1rt:r ;tu l'o,wgt,I Il tré\\o,UI~ 
lall •• 1 J~ t om de Pono li.ln, une 11,i11c ,k 
laçc1,;. Il IN~I~ ï.' \: ~plique: ,. Lt- patron t ,t 
parti. Ça rait crois llklis qu' on n·• pas élô 
P•~h . On ,i1 """' 4out~ 1tndre '"" lattb w r 
la 1tla« du march{• ..... 

.·. Ù •••llr p<:Ul•ftrt I• répo•,c du l<Ol\tr• 
nrarnt ? 

1.,o ,cule oepon,e qu'il J "": cupablc d\1v•11• 
cer c·c,1 ln remiction du d roi1 de 1•.r~\'C. du 
droi1 de rnanife\ tation. du droit de ttunoon 
et de la liberté de la presse. \ 'est sa fdçon Il 
lui de 1irrr le bilan de toute\ CéS luuc, 
ouvrierc\ qm ont eu lieu• depu is le 
25 avril . -

,, Le< Jri•t1 dt soll<l•rllf ...,, ... !Ofmt< •t 
tune d '•nt vallde i,nportaace. ux.-ellcs U fut 
m oorlr • • f•~ u trf-1 r4f"•-I•, ri - i 
la pr•■lm 10lli<il1lion ( ... ). Lo crtv• d, 
w1W1rte, 4a jwmau~ est. dt C'e ,oint dt ,ue. 
lot4f, .. 1e fi ''°"°"- ( ... ). v .. la <lluatloo 
koao11M1ac des jn,,.1.u-c1 Mfen4re ~ ■<"quk par 
1•,...•*" dr la 1m• Pftll co•••~ l l■lre I• Jto 
d .. sn••• .,...., .... .. 

U.t,o,,oe, le , .., ... ,.. 1974 
L' o'l(ui,arloo de U<l>on.. .,. ; ..... alillt• 

.. PCP 

' ILIIL' '1. ., 

11· l 

• Lo ctllule 4t lt TAP do PCP ••·alt du, 
soa ._..,.1qo6 .. lS 1,.i porl,llé un• 111,. •• 
pNlt coOlrt 1 .. tbn~n _.,, eeruln .. adio"' 
cOMuMc:s pr 4N ftéfMtlD a,t1tt11ricn ,oe.-.it■t 
raft c.■rlr H~ tnuHlftln. Cn d1111«. •lnn1eat 
•• Ml C'.OMrttiM:r l\'t(' l'in1t"t11IIOA M f.,c" 
uafn da■i lts wrTitts 4e- 11 compapit et 
l'....,Jtti,,.mtoe , .. tn,ailkun i la .i..:1,11 .. 
militaire. 

O• 1t ,e.1 en a.icant façoa acttpltr qw da 
llmt■c, oltra-allltill\l"' ... 11 .. 1 •• )N , .. 
inffrftl ff lfllll1 ltS lr1t1i11Nirs. Il ~I ■t&Ht 4t 
d&n■"luer <I de M.-or la rn,01,_llllf '" 
IIYHfurit r, qui ont t·u•duit • t d tt VfUIMII, 

A"'"' ,ut 1 .. M110<iali°"' d• I' ACT flaltol 
-- .n, f h•w de frotrtWoR, awnft!. 411 'Htrtt 
NI \ 'il,IINf' ilt« M tffith rlfrO•IC1ifs d, .. ~ lt 
n,ls 4e Juilltl 74~ cette -~~ • pf'b Ma catatlft"e 
odt•••I po~fjqut : et <'a l tloj«1he .. ot <tlol 
d·11rit pr1>1 ocation. •:11e t\l lliricff ttnn seulc-mtiW 
,...,,,. les lotfrfts d< la ,los cruole ,artl• 4,. 
lm l illtUft dt lt 'T ,._p, mah ,o .. rt ml< do ....... 
portu .. i< •• lf!ltr-■1 . 

[■ CQMu~of à ült 1fftel'lt W1tot 1,tc If' For• 
tN ·"""'· ... rkqutfliit tle ('(UlltH'OAICtltt INr 
allantt a.-« la: 1111.un trll'tlHa,e. t t11 s■~•I 
1'konomlt nalloule, lt'4 IIHllenh 1,eehlriiln 
, ....... ~ ... -• dkltodle .. 01 • • la im• ttti..C 
o.;tctivemnt t:1 train 4t l&ltt ~ je. dn fnttfl Jts 
..., rfacdonaalro ( ... }. 

[a u• mHle■t •••Hfirtüt- natioult 4111t à 
l' ffllrfo tll■> h< fal" da pro,e,._ • • 44,ola• 
nkatkoo el •• moer clt mJlllffl •• .. 1da11 ao Por­
QIIII ,ar -,•le ■frlfflM, la ~11utioa e~W11• i la 
T AP erw • coni..oe difaVOftbk- •• 11N 
M,o ....... l ... .,;nfi•... l.t ,...pk pom,pls 
If pari ol a-•m ni tolb-rr <tl ttll • • •'"--

A-1. unt lok dt ,tu<, la «llal• 4e la TAP 
w PCP .. 1 " prd• les ,,,.,-.111...,.., rn les a,­
p,t1n1 i •t111«1llff l .. t!lmtnh mp-•bln ... 
... ,....~ a,e1elllriMh. po•r Qat \etl •inft'ftu ■n 
di mal d• ,.;c•rl" ri• dl\<lpli ... .-1t1ni..,, ie­
ddtnb tt • ~ , itude.11' dt t hnt ••« i... Afint nt~ 
dt, r . ,c" anaff'". _ .. aJt,ra,mifft ,. r.i1■•fla,i. 

QLt: I,~ TRA\ AII..Lt:t;RS UIM'l!ft;'•(T 
f'I DE('ll)tl\ r Of: Rt:PUOI F.R CKrTE 
GREH ! 

NOi'> A OE "10U\'t.Lll ,S .\Vf:'1'1 l R•'i 
0 11, PROVOC.\TION l 

POi R L \jj,_ SORMALl '>AllOI\ llU'IDl 
Ot. 1.\ MTl l.\fl()\j ·\ 1A I AP . 

Lt ZR soûl 74 ,., .... 11.,. •• l'(' r 
1 Al' 
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luttes 
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ouvneres 

pour la défense de l 'emploi 

LE FRANCE --OCCUPE 
SOLI 

La greve avec occupation du France 
on1ro au1ourd'hu1 dons Sll douxoèmo 
semaine, Lo pouvoor qui 1abla,1 d'abord 
sur un découragement des marins, 
change maintenant d'a11,1ude menaces 
contre « los mu1 ins », blocus 101al du 
navire par les gardes-côte, Répress,on 
quo n opargno personne pu,sque le 
maire du Havre on porsonno fut refoulé 
en dehors des alen1ours du bateau. 

, 
LE FRANCE DESARME 
ET LA CRISE DANS 
LA MARINE MARCHANDE 

La solidarité qui s'est développée 
a01our de cou• du Fronce s·exphque par 
la si1ua11on ac1uelle de la marine mar 
chande française. Depuis 1960, 20.000· 
marins on, perdu leur omplo, et n · ont 
rios é1é reclassés, Les armateurs 
évoquent alors la techn.que. la plus 
grande capoc116 dos nouveau• 
ptitrohors remplacent los nnc,cns plus 
pe:its. mais qui ra1sa1em vivre beaucoup 
plus d'hommes 

Ces, dons ce comexte que G,scJrd 
veut faire désarmer le France Ce11r 
tentative est considérée par les trava,1 -
lours de la maronc marchande comme 
un coup de plus visan1 ii réduire sos of 
fec11fs, • ar, n de rentabiliser•· Ce qu, 
arrive au,ourd'hui au France pourrai! 
bien arriver demain à d'au1ros soc1ours 
de la marine 

UNE OPERATION 
M ENEE DE 
MAIN DE MAITRE 

L'e,istence du France ava11 été 
rom,s11 on cause, ,1 y a cles mois. MJos 
c'es1 Giscard qui a voulu avoir l'hon 
neur de la m,se a mort. La rrposte des 
ma,11,,. a été ,mmëd,ate. L occupation" 
é1é m611culeusement préparôr los 
« muttns • ont même été jusqu'à prévoir 
que les off,c,ers 1>ourra,ent se servir do 
lours armos Réponse du gouver 
ncment : blocus par la pohce mari11me 
Ce11 o mesuro qu,, certes, peut 
provoquer dos dlffocullés de rav,ta,I 
lemen1. n·a, en aucune manière, entamô 
le moral de l'équipage. Les reta11ons 
avec la terre ne sont pas rompues. Une 
manifes1ation do sohdontô ex 
trêmement combalrve a eu heu le lund, 
16 septembre au Hâvre. 

D'autre part, le désarmemen1 du 
France ne toucho pas que les marrns La 
mise au chômage menace les blanchis­
seurs du Rouelle,, c'est à dire deux 
cents femmes dont la soculté n·a qu'un 

-
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a 
seul client : lo Frnnce. Elle menace aussi 
des sédentaires do la Transat. 

OU M ENE 
LE REFORMISM E 
EN MATIERE 
DE BATEAU 

C.,rieuse réponse quo cella du PCF 
et de la CGT au problème de l'emploi 
qu'a créé la 1en1a:,ve de désarmement 
du France. 

« Il faut sauver le France, liau 
privilégié où se nouent les affai res » 
déclarait Krasuck, au Havre. Ouani à la 
CGT-Transa1, ello déclara11 le 18 ju,llot · 
,< désarmer le France. ce serait 
l'abandon d'un fond de commerce 
qui ferai t perdre à le Compagnie une 
partie impor tan te de sa renommée 
mondiale et à la France un excellent 
ambassadeur qui contribue à faire 
connaitre notre pays et aussi à 
développer les échanges et à faire 
rentrer los devises 11. Voila qui s'ap 
pelle i\lre plus royahsin quA le roi. 

Ouam à la CFDT. elle s'engage dai,s 
uno ctim!'agno con11 e la déna toolld 
hsat,on sans tot11cfo1s ,,., oxphquer le 
contenu de classe et en oubloant que le 
~r;inco est déJa ,,at,onalosé a 80 'lb 

L'EXIGENCE. 
C'EST LA GARANTIE 

DE L'EMPLOI 

• 
Cons.dérur le dé&ar,ncmc111 du 

France comme un crime purce q11' ,1 fan 
pan,e du palnmome nauonal, voilà un 
aspect b,on cocardier qu, no conco, 110 
pas les trova,llours Ce navire sur lequnl, 
des richards panent en viré<' ne fait 
guère pârt1e du monde ouvrier. 

Lo problème do l'emploi os, le soul 
vra, problême 

Il esr insupportable que la Transa1 
ciu, a oxplo11é pendant dos années los 
manns du France. Qu, s'tKI enrichie sur 
leur dos, les renvoient parce que ces 
messieurs 0111 d6couvert quo la ,,avire 
n·é1a11 pas rontable, 

La première oKigence doot é1 ro que 
chaque marin. chaque 1rava,lleur 
reirouve lo mômo emplo, avec lo même 
salaoro et les mômes avan1agos Ce quo 
srgrnfre le refus de cesser l'occupalion 
1an1 que tout le monde n'en aura pas en 
ma,n lo gorant,o écrito, 

DEMANDEZ, LISEZ : 

Brochure de la 
conférence 
ouvrière 
du Front 
Communiste 
Révolutionnaire 
et des . .__ 
groupes taupe 
rouge 
des 1.2 .3. juin 7 4 
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Le 16-9 dernier, le tribunal de commerce de Paris a prononcé la 
liquidation de l'ent~eprise Titan-Coder, qui comprend trois centres de 
fabrication : . à Marseille, Maubeuge et Villefranche et emploie 
2700 travailleurs. Dès qu'ils ont appris cette décision , les travailleurs 
du groupe ont entrepris l'occupation de leurs lieux de travail pour une 
durée illimitée et décidé de ~•opposer à la liquidation des biens de 
l'entreprise pour maintenir leur emploi. 

L 'en1rcpri,c Coder i, S1 Marcd (un 
quanier de Mt,~eille ) n·êHul ,uèrc appelée 
il connaitre !.o,, ac1ucl dèvck,ppc1nem t n-
1repri;e r.11niliulc de foh<icu1ion de •'harro,, 
/1 la lin du siècle dcn1icr. reconvertie sur le 
ta, ver~ une production de ma1èriel 
fe:rroviuirc. elle 11'aur.1it vrt11iM.:mblablcmcn1 
é1é nppclée à une éxpn1l'iion d'envergure ,ïl 
n·y ,wait eu la )cconde g uerre impêrialislc 

LA RUEE VERS L'OR 

rn 1945, en elfe1. les ir.111,pon, en 
1 n1m.:e ~om trè~ h1r@c1nc 111 cndommagc!I et 
le parc de wagon, 1 ·e,1 con,idérnbleme111 
amoindri. prtci.,.;men1 à une époque oo IN 
be;;orn!t en ,êhicult.~ de l r..tm,port se son1 
accru,. , .... cKler et quelque, uutrt, com 
prénnc111 qu·,1 y "un mArché arraremmcn1 
ilhrn 11é a :-.a,c;ir. A 111arche fOf"ce<.. "~oder 
COll\l1tuc une cn1 rcpr.,c de matCricl t.k 
1r.1n,J)llrl de march;,n<l"c' d1<m11" tic fer 
cl route, Il se spcci.ilif\c: dan" l;t cons-
1ruc1,011 de wugvns de 100, IYJ>C> cl <le 
rcmo,quc\ el l'ICllll reIoorqucs 1 ·cvolu1ion 
1cch111q11c 1mJ)lh;m1 de pli" en plu, de 
m;1.end en alununium. i l rcconHrlll un 

imporlJnl atelier de me11u1serie en direc:1ion 
d..::; cntrcprt.scs du bàumem. Mai~ it voulo ir 
@ar<ler 10u1c, le, g:ommc, ini1iales de su 
prod11c1io11. il vu, i1 ranir des années 69 
perdre la posiuon fonc qu'il a,ai1 
Jusqu'alor,, , ur le marché , 'ur. d'une pari. 
a cc1 1c da1c il perdra son principal foc1C1Jr 
de développcmcm · b commande< de l'ad, 
min,,~r .. uion. SNt"I i:t Dé:felbc na11onah:. 
o·outre pan. \C) concurrcm, dirccu., 
Fl"Jngèen. Tirnn. ~rlico, ma,< ,ur1001 les 
groupe~ aruCricains 1-'ruchaur et Trailor qui 
0111 rcsJ)CéllVCn>Cnl 20 Cl 30 '\J du marche 
na1ion:,I pour Ici remorques. vom le con• 
currenœr de plus en p1uc; durement. t 'oder 
doil ,c rendre u l'cvidencc: l'émrcpnsc Cil 
à ~• 1 uni 1e ul11 me 

L'ECHEC DE LA 
t'USION AVEC FRANGECO 

Il ,., 1cn1cr de 1rou,·cr un <econcl \oume 
en oper;.1111 une fu,ion avec 'lOn pnnc1pal 
co1k.:um:n1 \ur le march~ rranç,1i\ le groupe 
r rungeco. Mal\ celle lénlllllVe de rus ion 
1rmnc en longueur ntor; que les am1ircs de 
, ,der voo1 pér,cli1a111. A la lin de 

l'année 73. l'acl'Ord passè c111re lrs deux 
groupes se fan ,ous forme d·une locauon• 
gémncc. Tilan- Frangéco abwrban1 Coder : 

- L'eJ1lrepmc Frnngtco c11 pour sa 
Jlllrl une fih,1lc de la MJC~lC AN F 
(A1clicrs du Nnrd de la Fn111cc), laquelle 
comprend d1ITére111e1 succurs•le> pann , 
Ici.quelle, le, usine> Cl ac1èroc1 de Snmbrc 
cl Meuse cl s·es1 spèciali~ëc dan~ la 
fabrica1 Îùn de t.A'3gons. \•Otlttr~ el loco• 
1rac1cur.;. !:lie inclu1 par a1llcur,, une p,1r-
1icip111ion de 18 'JI, de la Socic1é des 
Wagorl'i·h lS, 

l.'courepnsc • 'oder recevm en 69. 
une 01de une aide de l'f1111 pour rcnnoucr 
ses affaires, de 10 millions de fl"J nc<i sou< la 
forme d'un don sur lu c~ussc du Premier 
monimc de 10 millions cl de deux prê1s de 
10 millioos chacun l'un <hl FOF·.S !rond 
de dl,veloppemem ecooo,mque ci social). 
l'auorc d'un pool bancaire. 

Bien qu'en liquida1ion Juthc,airc, t'odcr 
bênêliciem à l'époque c1·u11e ordonn;rncc de 
67 lui oc1mya111 3 an< de repil pour régler 
le, dc11c, qu 'clk a con1mc1êes 

UNE CROISSANCE 
FABULElJSES 

DES M EVENT ES 

J\ la lin de l'cchcanœ. la \Î1U,ll1nn de la 
1rèsorcric de •'oder e1nn1 tklicirnire, l'Fuu 
lui 1mp~c un plan de ~auvcrnge e1 lui 
alloue tic 11t>uvcdu une ;udc. l.c pn.)C~'ll'­
de fu,ion ,t\ 'CC le 2roupe Frangéco Tiurn e~, 
nCO:lérc. Fmugèco rachè1c ic~ acllfs 
un1110 bil 1e1~ c1 li: Fo nd l'oder m:111 refu-e 
de rcprc,ldre 1·a1cher de menuiserie du 
@roupie. ne \Ïméressant qu·au mâtCnel 
lùUlier Cl ferroviaire. A telle cpc,que 300 

. ' 
luttes ouvr1eres 

ua\'tulleuT'\ ~roni donc lt<.:cnci~~. \1,11!> 
C0tlHt11rcrn.m1 1, IOUIC aucmc , ... llOUH~llc 
emrcpri~c h)in de rcdrc..;scr ,n ~itrnuion 
fioanciil:rc. va pénc1itcr a une allure 
accck rèc : 

2 r..ti\on, ,1 cela 
d'une p;in le marché des 

remorque, et sem1 •rt:morque~ \oJ. con• 
,iderublcrncm s'amenuiser du ra11 de\ 
hau,:,,c\ du prix du carburam 

- d 'autre part le..; H mccnuudes >> que 
conm111 la poli 11quc fr;inç;1isc (mor1 de 
Pompidou. hemual110 d·une vic1oire de la 
gauche) n'inc11eron1 pa~ lh indtt';lriek à 
acheter de~ gro"'~s quam11C~ de n1a1éricl de 
lr'111\P,.lrl 

1 e coop de ~râce <em donne par le 
gou.,·erncmcnt \ 'hirnc qu, c..lcth.lc le 12 tniu 
dernier un cncadrc11111 crèdn du dcb1r de 
l'.rnncc 74 ju,qu':\ la lin m.,i. Trn,n 
1, ·oocr cnreg1Mrc une cnrn,Yncc fabul~u)c 
de ,c, 111é,c111c, qui pJ,sc n1 de 15 a 65 '\, 

Pour p.or,e11,r u reprendre c11 mu111 la 
'iiltml«)n, les piuro,h de Coder. n·auraicnt 
eu à leur di!l-J)ll-)11ton qu ·une solullon maÎ!I. 
la Cl»nbm ivilè ou..,ncri: è)l la. bloquunl 
ccne i\SUC. 1icc,1c1Cr 1 /3 du pC"1ll111CI pour 
rcn1:1bifo,cr a outrance rcntreJ)rt\\!' tentant 
d1.: n:fu1,-:r l'allrontcmcm t.l1 l'C\:I, 111, von. 
hé,i1c1 ,·1,ihlcmcm cntrt dcu, ,nlutiorh 
\' i \ · f, .-.•j:-, de\ 1ravailleur, de l 1t:t11 •l 'oder 
~oil f~un.: 1r:.11111.:r Ici, ch'-~c, .:n lon1ucur cl 
c·~,t 1:c Que r(c<'tt.lW...: la p,clKIO ,nluuon , 
Rcnaul1. \011 rrcndrc dr 1,•i•c,,e k, hlll~ 
nuw,crc\ qu, , 'a11noncc111 en llœ1KléHU 
nM,,1Hn~1u Ici. 1rn~;.11lku~ <l'" •· '«xkr. i:n 
ic, 1>blifèanl a i,olcr leur 111 11c. • ·e, 
dcrmi:rC\ ,cmaine:-. le ll\tudo u c:-.po1r •• de 
1 .. , rcpri~c 1)..u la Rr1tic Rcn,wh ,.k l IIun 
1 "oc.Ier II illu, 1rë Cl' Oolh:mcn1 l c prob~me 
r our la bt1ufi.coi'i1<~ Cuu1 de ,.1vo1r dan, 
combk.'n de 1cmp, IJ lullc dt:~ trn\':1illcu~ 
de \~oc.Ier (qui n·.uarnil pu~ 1111,1nque de 1',C 
déclencher ap<è\ l'nnnoncc de hccncicmcn1, 
1nRs,1fs} pourrc111 Ctrc J'etarJec. Renault 
cnrcg1>1ra111 de, difficu lie, d.011' ln ,·cmc de 
m,11érid ro1111cr il c,1 •pparu que cc délai 
ne serait guère ~um~an1. (""cs1 ce qui ex• 
phq~c lu d~chioo du Trib .. al 4e eom••rtt 
de Pari; 

NATIONALISATION 
SAl'iS INOEl\1NISA TIO:"l 

DE TITAN CODER ! 
\" 1,iblc1œ n· r,ri~ de coon r,ar le 

ch;H~emc lll MCHquc dt: la bourgeoi:-.1c. h:~ 
lrn'va1l1eu.-~ rnu t:onnu un ctr1~m1 nnucmcnt 
lor, de~ première, heure, qu I ont suivi l;t 
dcd,inn du lribun;tl 

Seul~ de\ rmlÎlJlll~ !))'llLlll,HI \ !:IC \ùflt 
re1rou,·é, dan, le pique1 d'occup;11ion mo, 
en place clans l'u,rnc. les 1rnv,ullcu" ne 
\·enanI que dafh la mauncc , "rnformcr de 
1·c,olu1ion de l.o Mluu1ion 

11 ~cmble que nê;rnmoin~ cc, dernier; 
jour~. ~ ·amorce une repri!:le en nuun collcc­
uvc de l.i lu11e en fonclion prob.iblcmen1 
d 'un sou1 ien qu, s'c<1 spon1;111e111cn1 
manifc~1ê. nùtamment des marins du 
1 runcc qui 001 envoyé du navire un 
mcs'>:l_ge sur le Télex de l'usine de Sai111-
Marccl. 

Le Pt·~ pour ,a pan s'cM engage 
11,11,onulcmcm dnn, une bmnillc Pour que 
-.oi1 trouvèc une (( 1iOIU1ion frnnÇ-'4-t is.e >> pour 
, \ ,der, dan, la plus pure 1mdilio11 
chauvine. 

•'·e, dan< le cudrc de ccllé poh1ique 
n:111onale que le P,'1-' el la dorcc1io11 de la 
• 'G f , •apprêlell\ a Of'&Hnl\Cr UOC (.'tfllttnc 
mob1lisu1ion iJOllUIJirc Celle ci c,1 conçue 
coir1mc appui aux ini1ht11\·cs mt1iona1es cl 
1><trlc111cn1111rc~ du P.. 'F. Tel c,t le sen,. de la 
mo111ce sur P;1ri, de 200 1mv:oillcurs de 
•~ndcr Mnl"'cille dés jeudi soir. 

Hors de la mobihsa1io11 pn:alable des 
1nwailleurs marserllni1, cc11e 1111i111ec sur 
P,iris n peu de chanc~ de modilier le mp• 
porl de force,. ma,s 1rou,•e son débouchè 
da111 le, i1111i:uivcs de, tlus de la gauche. 

Poununi. les possibili1é, exislffll de 
cons lillter ~ur la rêgion un 'wëritablr fro,m 
de, l1111cs pour l'cn,plm. 

Depuis deux un,, nombre de pc111c, en• 
trcpri~ om fernlè. D'autre, "cc1curs sonI 
menace..~. Les luu~. boîte p;.tr bnitc. ~ ~om 
1oldcc, pur des échec,. 

1 n mobili~ation ouvrierc ré,-ionalc 
au1o ur de 1. 'odcr r-euI ~cule drc~~cr un 
barrage efficace comrc lu J)llhliquc 
pnironalc. •'oder peu: dc,·enir un ,)mbolc 
e1 1111 Jll'.ile de rèsi,iancc pour la clas,e 
ou, ricr~ m~tr?,c1lla1~c 

Seule 1'èd11ica11011 dan, la lune d'un 1cl 
ruppon dé fore,"- pourra empêcher les 
1icencieincm, cl k Llenwntè1cmem. Imp~cr 
l.l n,tu011ah,.u 10n ~u,, 111dcm1HI~\ ni ructm1 
de l'enoreprisc 

Corre~pond.aHt, 
Le 17.9 .74 



Fonction publique 

l c 14 111;.1~ dernier. on n"a1l 1'11t1-
prc»1onqu·cnfïn quelque c111,-c nll11i1 pcu1-
è1rc bnugcr d.rn, lu Fonc1,nn publique. 
Pour la premier.;: fo1:, dcpuii, 6H. le~ fonc­
lKmn.,il\:~. le') f)O!\IICr\, le, pcl'!.onnds de 
,,1111 ~. le, cn,cignurw,.mai, auS\t l"cn~ mbk 
d u \CClcu r na11onah,é: gatteN . chcmin<>I\ .. 
c1,u.:n1 mvi1c, a 11l..u11fc~1cr cnscmbl-c 

AVA~T LA MORT 
Dt POMPIOOt:, 

QUELQUE CHOSE 
SEMBLAIT S'ETRE 
VIIS EN MARCHE ... 

Pour lu p'rcmière foi, le, d1rcc11on1 ~)n­
d1<'al<, po1a,cn1 le problème de l'unité de la 
lu u: <le, 1rob n11lliu1b:,, d-..igenu. de l' l ,1.1.1 

4.:nn11c l.t pnllltQUC ,ulnrinlc COlllnlllf"k: qui 
leur éw11 ;1ppliqut"c. 

1 'i:1 ·t." rmm1foMallm1 ,cn.t.1. longte1np~ 
.. ,,, . .,, la gre\'C du 1 1 OCIObl'C 71 . pull le, 
rn.:\·c, rournnnrc~ de novcnlhrc. pu11i la 
ll,rè,.: ll,êll<'mle du 6 <k:cembre. M:11, 
quelque cho~c ,cnlbl~u• !,'èlrc m1, en mar­
che de, \Cc11orh. <Je, ,y11d ica1, même. 
pari.tien de ~~\·c~ de 24 heure, reconduc-
11bk."'.t ju~qu .·, '-.tl Î\foCllOU. 

1 1 rui, l\,mp1dou e;1 mon .. Cl ron " 
al ll'rklu \ascmcn1 qu'un ,,ou"eau r,f\!,;;idcm 
~011 Clu 

Au nu,., de Juin. , ·c,1 rmxlui1 un 
~pi,<'llc qui n nu ê1onncr l"Crtnin, . nvec 
prèc1(lllal ion c1 dam une nrngn iliquc unitê. 
l.t • ·c r la t'I Or. 1'0 . lu rcn. IJ l'G\· cl 
le, auwoomc!i onl mcn..-1,-c de lancer un nlOI 
d ·ordn: de grn,c pnur IL' 11 Juin 1--.n fait. 
'4Uh l'a\•oi r fa11 "-'voir a leur ba.)C. tes 
d,rec ion, syndicule, di,pmaic111 dïnfor­
ma·wln, ~clon lc~qucllc-s de~ aug,fflénta1ion, 
,,tlariak~ ctJicm pn'.--.·ul'!I par k goovè'r­
ncnk!nl Soucieuse, de le, fu1rc .1pparni1re 

l'Olllnlli!' le rC,ulla, de leur uc1ion. clic, mu 
lance 1'1dl-c d'une gre\·e.E- lle\ ont bien cn­

,L'ndu ,mnu lè cc mot d 'ord re oc~ que lc!'.'I 
~lll@:ltlClllll r Klll '\ 

r11hhqueme111 
on 

Lt:S NEGOCIATIO:'IIS ? 
ELLES ONT DEJA El: Ltt:U 

SCru)· dan, '<)rl di,coul"' de rcntrêc \Hl 

l'uL,i, de, Sport,. a 1m, en cvid~llt'C 1a 
dègri1d..,1iun th! la , 1w.t1 inn Jan~ la FontlÎllli 
11u bliQuè aln" que rondie.: de, pri~ 1 'Gl 
f:1 11 .:1pparni1re une h;Hl\'-C de 18 '\, pour 
14. <( le, font1 1t11u1:11re\ n'auront r>J' plu-._ 
de 1.l 15 •~ d 'aU@mcnllltKm. le, chemino1, 
p;h ph,, de 11,50 li<,» 

Lor, <le 1a, d~rnicrl" augrnerH1.t1ion du 
SM I• . il 11 follu co~cr une 111dcmni1é 
,pêciale diill\ la fonc11on publique ()()ur 
que œr1•11n:-. agtnb ne se relrOU\'Clll r;:i:-. 
pa)C\ en dc,,,n1, du SMI• ! ~ • 

P.or conirc. cc que Séguy n·:i p.i~ dit. 
c'e'\~ que la pcr,r,cc1,vc Je neyoci,u ions ~)·~ · 
1èm,ll1quc\ ,u r luqucllc è1a i1 centrè 1nu1 ~on 
di-.c,1111\. ne ,·,1P1"1liou,IÎ1 11'" du 1<,01 i1 la 
F p P"rcc que. dan, la FI'. 
cl~, tml d~jJ eu lieu. en Juin c1 en ju1lh::1 
Cl le, rcwllu1 , on le\ conn,1i1 UCJ,I: 1,1 CG r 

Sécurité sociale 

LE TOUR 
DE PASSE-PASSE ' • 

Décidrment Giscard ne cessera pas de nous ~u111rendre. Aprè. la majorité à 
18 ans, la pilule , le divorce, le miel qui offre généreusement à t11us les Français le 
droit à la Sécurité sociale. La « tra•sformation de la sociité française » •• donc 
bon train. D'autant qu'elle 11r coûte rien à I' Etal et q ue ce sont les travailleurs 
qui en feront les frais. Car derrière une mesure libérale se profile une alteiwte 
directe contre les droits acq uis des travailleurs. 

La mesure libernle. c·c<t la généra­
hM110011 du drou au, assuruncc, socialrs. 1 a 
bourgc0tsic fmnçui~c r uccorde avec neuf 
ans de re1anl sur son calendrier à ceux qui 
en émient encore depour\'US: Ici jeune, û la 
reche rche d·u n premier cmploo. le, rcmme< 
des appel~. les veuves .. : Il~ pourr0t11 
1101amme111 êlre remboorse, de leu~ frais 
de rmrlodic <an, n,oir jamais cotisé 

\1ni~ c.-e n'e!>1 que la première parue d u 
projet. Il en c"s1e une seconde qui ,i,;c ,i 
c-n!cr une cdmpcn~a1 ion finaneterc cmrc les 
d1m:rcn1> régunc, d'assuran= (l'f. 
notice Il. Il s·ugn de 1rouvcr quatre 
mill iards de frnncs pour tinancer les 
rcgimes en dèfoc,1 (mineurs. chem,no1s, ar-
11,un,. co111mcrçan1>. sal.irt<.I;, agricole,. e~­
pl<l113111\ agricole,) . Au lieu que rE1a1 
prenne en charge in1érrakmcn1 ce dêfoci1. 
c·csi le régime gcnêrnl qui devra le sup­
poncr. MoycnMnt quoi. IT1a1 vcrscm. en 

1975. quatre millmrd, au rcgunc général. 
gr:icc a une aug1ncn1n11on de la taxe sur le, 
alcools. 

\ ' e ICJUr de p;,sse-passe peul pami1n: 
curicu~. Il u pourlunl un sen) 1rh clair. 
1 ·F 1111 ne \'engage pas o tinancer le régime 
en delicit. Il ne ,·engage qu a aider le 
régunc général ir financer le dclic11 en 1975. 
F1 en 1976? Au mun où va lï nn1111011. les 
charge\ augme111cron1. L'aide de r 1s,a1 
JU~ i 7 Mow~ )Ur cette ques1ion. le court 
1crmc ovuni 10111 Saur que . . Dura four a 
précisé un peu le\ choses Il a dil que pour 
les annêcs ti -vcrur (< l'on 1icndrn cornplc de 
ln focuhé contribu1i,c de, cotisants 11. Un~ 
manière de préciser que les coti\ai ion, 
se ront augmcnlél'~. 

Le, 1rava1Hcur.. 11 ·0111 aucune connancc 
u foire il l'l·.1,11. Voilà 1rcn1c ans que ln 
bourgeoisie française cS$3ic. par la bande. 
de rcmeure en cau!)c leur~ droil) ..tCQuis. l:.n 
196 7. les ordonnance, (cf. 110tice 2) ont 

. s ·plJBLI ~t! 
SAN:i t-• 

.:1 la •'ID I ont rcfu,c <k , 1g1-..:r lé crnur,tl 
i,,u t.k CL'~ nê,:ocia1ion,. 

Alnr,. let C1ln,equencc logique de et 
rtfli... &: \igna1urc. C..'L' do 11 être 1~1 
f'K'\!p:1r,ui,1n i111mêcha1c de rac1inn. Bien• 
Mir. l.t ,1 1umion n'c:-.1 plu~ celle du prin • 
ll'lllfh 

runcn1 i,mc qui ~,i'ilC tk foçon 
~ 11l'r~1lc. , c m;tnire,1l' a 11~~i clan-: l;1 f-'onC'• 
tmn p 11hliqU\!. 

k, m1c11c, obtenue, en jwn. Ju1lk1 
, ep1l'n"lhr.:. oo,·emhrc donn-.:111 heu i, dC°' 
1.1r1i.:I, ,u r Ici reu1lb dé paye chaque fin 
t.k· n1t11, c bcmc111 u lll.' PJl'llê lk., 1rava11 
k"t1r, 

!,1 h1lh.' n,: ,era p.,, unit.eirl.! FO c1 la 
t-1~ \1 nh1nI eapilUle eI acccru~ ~ :-.igner 

Olè;,.,ùr. lu n:lnob1h,a1inn l\.h~cra p.11 
(Je, h11·c, locJte~ ,ur 1c, comh1in1h Je 
ir,,v:nl. le\ r rohlèmci; p,u•· .cuiter,. 1~ 
l'ïtlé~Ol'I\..":-. . 

M,ti, ,ur le 1,robkmc d\!, ,Jlnin.:, . l,1 
lune n.; ~ 11 è1rc que naiionalc . aussi. c·c,1 
loul <k Mill..: 4u ·u11L' nn.:nuuion dnil être 
lkrnnl'I..' ()t1ur que k, mob1h!'.'IJlitH\I\ local.:, 
pui:,i,\!n , 'imCircr dafl'\ <.'CHC (lCl"pcc1i"c· 

lt <:1.' IIC l}\!r\flCC'll\'C ne (lCUI être que lt 
gn!','\! ju,qu .- ,tui,fm.:tion. Seule cc·1..: forme 

1mposê une" ra1ior1JJi~11on ,, de la ge,tioo 
pour nbou1ir à l'équilibre rirwncitr. ain" 
que la remi\c en cause de ln gestion des 
cais~c!-i par lc'i lra\'a1llcurs cu:\•rnêml'\. 
L \uHlCL' ctcrmèr~. k rcgi1ne g(11i:r;.1I à du 
,erse, directement 1. 7 m1ll1ard "'" rc1111nc, 
en defici1. par le biais d'une a"-anœ. tr-Jn,­
rormcc.. en , ub,·c1111<m. AuJourd·hui. J lor;, 
1nèn'k! Que le) prc,1a1ion, ne ,uivcnl P,.I\ k 
ry1 hme de lï nOa1ion. nornn11nem le, nllo­
ca1iom ramili:ok,. !"fiai \'OUdl"di l raire ,up­
poncr aux 1rnva1llcur-. les chJl'll<'s dé, 
ré1irncs déroci1n1rc, 

NOTICE 1 

Il existe plusieura régime, d'a11uran­
ces sociales : 

11 Le régime général des aaloriés : 
C'est le seul régime qui connait un 

excédent. L"Etat oblige. sous forme de 
transferts divers, i ,everser 18 milliards 
de francs au budget. 

2, Le régiQl8 des agriculteurs : 
Ce1t un régime partlculler. tant pour 

le■ 1al1rié1 que pour lea e,c plo i tan11. 
Sauf que ces dernien financent une 
mutuelle privée pour l'assurance 
maladie. 

3) Lo régime des travallleura indépen• 
dants : 

Ils ■ont. parait -li. d'f icitaires. M als 
quand on uit que lea déclaration• 
fisca le& des gro.s commerçants et des in• 
du1triel1 {aur laaquellea sont besées les 
cotiHtiona) représentent de 2S à 30 " 
de leurs revenus réels. on comprend la 
CIUH du déficit ... 

<Lt<.:111111 pctll pc, mcnrt: de @ag1--.cf'; , ur CL' 
r,-riin•. ncn n·a chanltC dcrui\ ,ix moi, : 

1500 F Mll\lMUM, 
Al1G\-1ENTATION EGALE 

POUR TOUS! 
t~nr,n le pmhkmc de, nmls d'ordre 

t.hot ~1re :'1 nouHau lll"C 1 ,t dc11uèr~ plJlc­
furmc 1"111~ l.!n il\·.:mt par lit ' ~c·1 CI l:1 
''I D I comror1ai1 de"\ èkm.:m ... p(.1\Îi1f,: 

p:i, de , :il.ne, 111fcricur, ,, 1500 I· 
pro,rè"il•ll du pouvoi1 d",u.:h..11 pm 

\ '\, d'nuim-:n1:uwm di vc1"1fiCc ' '"'Ul 10 
poml\ !> 

,·chdk mohllc 
1 00 F pour wu, a 1i1rc d"i1ccnmfl1..:, 

,, \';.1lnir Mir l.t remise cn ordre de IJ gril le 
dô n.:mu1-.èr.l1tt1u, M tll\ \CUb Il'\ 

mi h 1;111h ch~-.-rru111C, flCU \'Cll\ ln <.·orn • 
prcndr~ .C i en ,.,i,ir lotJll'~ )c!!,. '\ubt ilik·, • ·c 
4ul.! n:11cn1 la gr.rn<le lllJ.!!,.'.)C Ju PL'l'Mlnnd. 
.:\::,, 1500 F nu nimum Cl •Hl@ll1CIIHHl(lf1 

~i{illC. 
Al.-,. pour le, 1500 1· mirumum. le, 

40 p"i111, pour 1ou, l,<1i1 100 I l. r<,:helk 
mobile . 

(.11\ ·p.u-01h l,t ~V'-'''l' Jm,qu·a )t1t1:-.fat• 
1 Îllll ! 

Le!) l rava1llcur!'.'I n 'e n :,om p;,1~ res ­
pon,ablc,. S, le drni l pour wu, i, lu 
SCcuritè ,ocialc c,1 une rcwndic-a1ion per• 
ll'Uilll'rl tc du mou\'cmcnt ou,·rn!r. c'est ü 
ll·.t.11 de p.iyer C,i,c.iru veut f.t irc :i,.ilcr lu 
pilule de 1,1 compC:1ht:11ion fi nrmci.:--re J'MI 
une me-.urc de caractère hbéral. Il s·agi t IÜ 
d·un hbaali ,mc dé f.içadc et d·unè 
poli1iquc qui. ~ur le plu11 ron:mc.:r. ne , isc 
que le cnun tcmte. 1 es dcu-< clcmcn1s qui 
carac1l'ri,en1 le g1;eardi~nll! dqJUI'\ le dl:bu1 
de, « cent j,>Urs "· Oêcodèmènt. Giscard 
n'arri\·cra na:,i ,·, nou~ surprendre ... 

4) Les régimes spéciauJC: : 
Ce sont des régimes structurellement 

déficiteiret pour dei m6t ier1 tel1 que les 
cheminots ou les mineurs. 

NOTICE 2 

LES ORDONNANCES DE 1967 

Ellet ont eu pour effet : 

1) d' acc,lérer les charges financières des 
travailleura P" : 

• une augmentation du ticket 
modéreteur. 

• une augmentation du taux de 
cot1s11tion. 

2) d'enlever aux t ravailleura la gestion 
des caisses par : 

• uno ge1tion dite « paritaire-. entre 
les patrons et tes organisations syn­
dicales, 

• robligation d• r11pector des nor• 
mes d'équilibre financier imposées par 
rEtat. 
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luttes . " ouvr1eres 

Rhône-Progil Pont-de-Claix 

r,0 ,,r, 
74/17,, 

1 

' ' \ \\\' 

~ A ~onn, 

L' image de Rhône-rrogil a bien changé! Il y a encore quclque'i années 
l' u~inc PonH le-Claix avait mau\·alse réputation : une usine peu co111bafü'e, a,ec 
des organisations faible<i et dMsées. [ n 68 par exemple l'entreprise a.ait élé à 
l'arrière-garde du mou\ement ; en rail c'est contrai nts el forc(!S que les travail ­
leu~ nient arrêté la production. Le résultat, il ~uffit d' ou~rir les yeux pour le 
conslaler: les a, antagcs, les salaires, les condillons de lra,ail y sont lnrér ieurs à 
ccull d'autres entreprises de la branche et en particulier ceux de Rhône-Poulenc 
Roll'>~i llon. 

DEPUS 68 Qt;[LQUF: CHOSE 
S'EST PRODUIT 

,\ l-.1-.'• Ji.• 1 ·1.11, Il.: rcH·i1 Je l,1 d.1,,: 
\~m•r11,.•rc a pn, la formi.: d"unc muh i1)fü~,u111n d..: 
..,;unll11\ "'-~IPr1cb, o.!I J..: l!l\'.l, t:'\ Je n Il J\:n• 
,.·m~'-' \1 w~ 1.··~,, ,u<11,u·- d..:rui, l l11H·r d,:rn,"'..­
q,,..: Rl1ù,1t•Ph 1gil 1:h,rngc Je 11,;p 111a.111l1l l11k: 

,,,,._:,,, ,u1111k1fü:11rnir~ t",1 P••~!J(\: 
1 .1 flrcmk:r\'." d._1,.: inlf)tm.iin c qu, ~ 

pnl-\lu1 , ç\:~ k Je,·-do1)l)t.·11~ 111 Je r un,1c tn· 

OHMIC BURNS 

l ef~)ll<l1cik '' <, 1 •1 • t-.1) r .. k~ d1\i,1on, 
'>illU \llrtllll l'\,'.\ h 1 è111;t11lll C\I UIIIU111H( •• 11, 
nt ~ lirt'III plu" da~ le... l'lllllN, t't,I IIIK' hOollnt 
t'ho'-t' "· 1 \: ,en111ncrn C\I •• (.1: l'kll lll MlLTé 

411 'u11L· t1~,.1.rrh1h,1 ion cerll'(,llt '( r 11,du11 
q 11:1nJ 1 0 ,..:...,, •• ,,..oc 1~ 1 • G T Pl'«r cro.:r 
10 

1 n mi:nk' 11.-m,,, l,1 "te ') nJt1.:,1k r..:n.-i I Ir, 
Jl'.l.."1,\11.:\ fl(i:1lll,:1U ltur, h..:ur\.'\ Cl r-trfor\ rtu,. 
l'II\Ukll' J.m, 1c, :,1d1ch CIi péflll,U)Clk\:, 

,111:,uih1.·111 Je, Ji,C\l,'iNHl\ d;1~ Il"\ êqUÎJX°', 
~.:11n...ul1..:111 k, 1rn111lk:t1" !)Ur k, fè\Cll<.h~.:..tlilHl\ 

'-'on ,Nlcrncm 1 ·11111,.'f~y,ldic;,le • · 0 T -
' · t-'.O 1 . \,-..1 prê-.1.'t"I;..: par1ou1 ~ m~u, li~ dcbtu, 
,c J1.'\1Clt)f)l')Cfll IJ;rn, lt."'\ 1)ff;11lr..;U100, ')'U• 
d 1,i...-:1k, . ,,:1 nolmnmcn J,m'i l,t ~1n11ni\'1ün 
l'U--..:u11,c llè t., ' · G . I qui \111•.: ,ur dM<.IU~ 
(IU\'\110 11 1mp11fl!Ull.: 

1.c-. r:-..u11.11, ne \~ l<m1 ()-1\ aucndl'l' 

UNE CASCADE DE LlITTES 
DEPUIS L'HIVER DERNIER 

1 c\· J",ttk11d l.l I c1111.1k qui p.,n l'll luHe 
ll'""' l' .1 1.ld,orn.;hl..· ,ur un~ 1..km1 •\ Klo,rr m.11, 

ct.c" retlunne confi,111CC I n ma"· l''t~,, le 1our 
~ ... 1',tk h..:r de Plu,-.: l J J1l'\."(.ho11 \,,.k Au mm, 
th: m.u Pl11u: rc-m..:1 \',I , ur d\1u11·1."' re\·Cn• 
l11c.,uo1n-.. ~1u r,1111an1 l.1 ch.une ("hhlf'c a ,a 'iiUitc 
h1 JlllO Il! lllllU\'Cll),,!111 \ ' è1c,,d ~· l\11chc, p e.u .. 
im ~h•urc 7 1.1 dircc·inn menace dt hle.:k-ou1 c· 
t.\.'d..: rin.1km..:m ,ur li1 llkHIÎ~ <.k CC qui CUUI 

d.:mandê cn m.uicrc dl' ,L.1,,1fic1won ..... 
1 .a h,1,e de d,h,e ,, 'l',t ri~1:1, \·oorn1e une i , . 

ruirnun {le bou1tm\ ou un Cl tUp Je ltt\'I\: :.au 

LA RENTREE 

c,-.n :rnire. dit se mai rbc. elle se r,reparc 1 "c.1 
l',1n,1ly-..ç que fon k\ l,rg...u11~tiom, i,,)'nllu:.;lk~ a 
l,t lin du 1H1l1\ de iu1n: ...- ,,1ut(1t 11ue 40 ICJ'ftilkr 
tt dt p~r4rt 4('\ force-. dunnt lt~ ,.eanc('"• ad~­
'\011\ 1u1 •lthna1u111 1\ la din•ct1<111 ptiur lt IS up-­
ft'mbrt. Ptnduf tt fttnp, fim'" ttK('nlltlt lt hit111 
41t fa haf'..,,e 41e.. tadnu:n dt.~ 1nois d~ mai-juin, 
fhl-oron, t111t• htrtlqtH: ..-mc11ui pour antdttr lt 
,.,...,,, dé OCI'\ r('Vtndinfin~ ... 

Oan~ le, ,1 ·dit·r, cc, rnlf11,,,, 1nrr; ,oo• ac• 
t.'\.le1lhé\. ~1v\!..: un c.w,.-,n '-t.'t'P4KÎ!l-t11\! le 15 !)1.1) 
Jc1nhn-. \'\'\I 111111 l 1.• nllmh"ll"k.:111 ,.,1 ,-..~uièirc 
r1 rt! ~ lllèf'f'C. D~ r,u l p-luMl'.U(!'. t.li:bray,1,r.c, 'o\: :-.uo. 

,ut.'\.'-"tlè, p..:1iJau1 1\: c: 1., 1 1 '. a l,1 m••Jtlll 
!e1. k:, lati,1, Il 8.l.l , K uhhn;rn, pui, le \.Crùc.\! 
clcc .nqoc Le 1,a1m11 c,;1 p n.:,..cuu que n1.1lg.rC k!t 
l'On~,. le, Ir l'\; lll llCUI'\ Ile: \tlOI jl.h Ol:mobil1\C, 
La prc"'°" n'a (lit\ b,1i\'\,(' dur.nu Il!'\ ,·~1Ctl'l(\S. 
la rcnln.~ r,oJrrJ .., ·..:~agcr d.m!I de bc.11111,~ <.'on• 
d11i1ln,, 

COMMENCE PAR UNE VICTOIRE 
Interview d ' un délégué du personnel CFDT 

Une entreprise de matériel électrique. 500 per-.onnes donl 80 " de ren1111es. 
En 5 jouN de grè•c ils ont décroché 140 F d'auamentatlon pour tous. 

■reu,-fu r.1ppele r pour tomme..ccr quek 
\ont le, ,~11d icat"i dans l'e..«re,rise:? 

Il y .1 ' la ·' P D T. qui n,pré~cn1c 80 <v. 
tk, ,y1u.J1qu~, t l 1~1 • '.Ci. f . On p..:u1 dire 
qu'dk, 11:1\,tlll\!111 l,l m:11n <l.m~ lu ma111. 
Av.rn1 rh.,quc ,.::union u,cc l,l din:c1inn. 
a\':1111 chaque ac ,on. on :-.c met d 'dC'conl ~ur 
c.-c 4u1..' f ou "·' c:..1g..:r. Apt\!~ un dcb..11. l:1 
• • (i 1. a adop c ,·ninmc lu • ·.F [) T. les 
au~mcn :11 ion, unifonne, e1 elle le~ dffcnd 
foc.: it 1.- c.lm.:('t hm 

■l'oorq11<,i la irbr esc-• 11• partie d•• le 
début du mor. de septe•hrt ? 

f n foi, clic couvnil depui, le moi\ de 
juin Ü\.....,.. cç mrnncn1-1:'1 notK récl;1mions 
une au~mcn,<tlÎon de 100 F. l:.n Juillc1. ,-u 
Ir toû1 tic IH vie nc>0~ ,won~ dcrn.mde 
200 1· r our ,c.,.cmhrc. 1 a diri.-Clioo es1 reç­
h!c d:m, le \o.,gue. Alors. dès la fin du m0ts 
de ju1lle en 11:unmn de bureau syml1cal. 
nou, :r"on, pluni liê de, r(union~ par 'iCC• 

1eur Je l"c111rcpn-.;c pour sen,ibiliser le per• 
:tunnel ,u1 le, ~00 F c1 CôlHlJitrc lu com­
b.111>11é On J'Cl1'ili l cnwnicr un 
mou,·ç1nc111 .'l l;1 mi -octobre Des tract~ 
è1a 1cn c.l~J~• 11111êo1c!). qu.rnd le P D.G. 
amcrocmn J cc•w1,què le, dcléguês pour 
leur ,umonccr 2.5 'V. d'augmcn,01ion en 
plu, de, 40 ~ déj:1 prevus pc)ur sep1embrc. 
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"-fa" ccnc 11.:n1a1h-c <le nous pr..:ndre a con-
1rc•rikJ a L-chuui:. le pc~onncl voulait plui. 
qui.!' ..:d:t . 1 a ~r\!\.é u é1è d1.-cidêc 

■ f1 com•l•OI e1:.u t'11t priw, les dttiYoM de 
t'\' l!t'nrt •., 

• ··e,1 r., ... , f.'.'mb~c gênérale qui \"otai1 il 
1m111• lc\.c...:: . pour la ,ni~c e n r,laœ du pique! 
,1u 1)1,ur k ftt i1 de rcoonduire la gn!vc 
chaqu~ 11u1 in 

■ I.• Rrht •••if démarré wr 200 F unifor­
me,, p,i•l4lffl1Uf'li arnir enwitt nélocii sur la 
baw de 150 I' dt,u, jnun après Ir drhul de 
I• ~rhe? 

Noo, avon::. lnnguenwn1 discute ce 
p1o hkmc. l.u direction nous sernblnil 
hh,qu,--, c• rcfu<ni1 de ncaocicr ~ur la oo,c 
de 200 I'. 'fou, pension, pnr aillcul'S que le 
p..:'"'-t•1U\CI n·c1.ti. p:1:. prè1 ü ~c lancer dan~ 
une ~rc,·c du re c11r il étail fouché (impô1. 
r~ntfl:l" <le vaçancc-.; ) Nol..N a\·ons sous ­
c-,a m~ lu curnbJ1iv1tl.!. •.'cpcnd.un celle 
ûcc.: l\hH1 . ,1 c1ê vo1cc par rA,'4.!mbléc 
gè,ll:rnlc. 

■ Il • fallu •llcndrc 3 jour<, pour ••• "' ..,, . 
h• •• place le piquel de ttrève. Com1Knt 
l'c,pllque--ru? 

11 ne resini1 que 100 personnes à 

1rol\•a,lkt c Ut11h de, ,cctcur~ l'Clal 1\+Clllcn, 
m;11)!1n;1u, (k l,,h,, le, cudrc .... e1 un iUClier 
qui 'llllm.,i1 ~t une \tngrnin,e de liUc~. nou, 
~ n,u1n, <.!Ill' le\ piL"CC\ Il\! f)UU\':1ic1U !>Otllr 
tic l'u,i,,_,, 

1-n C.w. c\:~1 qu,rnd nous nou~ ~ommes 
a(k!rc;u, qu'elle, pouvak:nt ~ort,r. que nou, 
U\oOll'\ \t:n1i 1:, 11ecc,'iité du J)1Quct. D'ubord 
c·c'ii ù unc qu;1r-J n1,11nc (dék!guês e1 grêvis­
tc, 1>rci-.cn1..,) que noui. avon) <Jècidè de foire 
un f)1quc1 Mdi, il dl• êlrc lc,·è e 1r 11 n'y 
11\'ai1 p;1, a,-.c1 de rorc-~. 1 c lendemain ln 
1..kc1Mon a c1c rm,I! en A.G .. ci de\ raprès­
m1d1 . q11,111d un camion c~• venu chcn:her 
le\ picc1..,. nou, a\.on, t\!OU le piquel 

■Com1n<,11f onl ré1gl •~• dlffér;,n1.., 
c11tf~nri,•, du pcrtonncl ? 

' ·cr1a111, cadre, non grev1s1cs êmicm de 
1ou1 o.~ur avec nous mnis 11·0\llic111 pàS 
faire le pa~. Ils on1 é1t coo1cn1s que nous 
1neuior» en place un pique1 de grevc. L'cla 
leur donnail un .ilibi. L.a d,11:cuon J csscyé 
de faire rcmrcr les profcs\ionnc ls en leur 
donna ni plus de 150 Fel en tlonnanl I JO F 
uux O.S Mais le, profc»ionnd, ~"111 res­
tés ~olidai,·cs c 1 0 111 vcuê la con1 inua1ion de 
la gre\'e. •.--.. e~t 1rés irnportam cenc unité. 

Nou) ,,voni. Jllititi d 1~1ribuè un 1ruc1 aux 
11tm-grévisics. Une di1a,11c nous 0111 d'o 1l­
lcuN rcJOÎlllS. 

■conUMHI 1,c,-VOOIS rna)é de faire pMr• 
ticipcr le muimum de tr•••illeurs à la 
~rè~e? • 

, ... e qui u 1c mieux mMché c·csl ln com­
m1s~ion piquc1 de grl!"·e. Les noms é1aicn1 

1huc, l.!'I 1.:haquc malin te~ m..:mbr(S cJu 
fltQu,· de ~u\·v-: é taion l poin1~ Des équ1pc<ôi 
cwkru t1rgJn1,~C\i. La C04'1111Wii!tlOn 
populori11tion ,t\'J H comme ne~ ll dii.tribucr 
de, treeta d:1n'li Je.; ctHrcpri~c-. n1,.oi~innn1es. 

Au hmr <.le 5 Jf•u~ 1,1 direction a lf1chC 
140 I· d'aug111ema1ic111 uniforme. L'A .G. :, 
\'lll\.: la rl.!prii,.e 1 ·eue .,ugmcn1ullon r,ortc 
r .accro1~,c1nc111 tlt, s;,lrurcs à lO % t.ur 
9 moi!-. 1wur lè, O.S. P•tr a1ll eur1 nou'!. H'fOll~ 

11bh:nu que l(t dll~c1 i(H1 ... ·-:ngagc par ccru i, 
n'cni,uner uuc"nc prrlCCdurc judicinirc pour 
le p1que1 de grcw (die avan fou venir un 
hui !.,icr> c, qu 'm1cunc ~;.tnc lion ne ~oit prise 
pour fu11 de @rêve. l"·e~t important C'◄tr h, 
prochaine foi!I. nous serons cncort plus 
numbr.:u< &ux piquc1, de grève , 

l .. fTTRF. OUVERTt 
AU l'I.Nl,O:SNtL ,o" 1:11:v1srt 

\OU!, ;,,-1:'1'1:S PAS 1.N GRl,vt ~ 

\\111\ ln1"11111-tl ,.. IIM 4irttfü• tllfÎ ht HIii\ ,.1e-
11t'lli ~I• 1111 dt\W\ dlll ~\IIC, ,. •• , le OS tt ,.-. t 
,-.111n ]-'ile' , . .,., INJllW ln 11111m. 

(t< 111111 flit I• ,M .. lk: 41·.- ttMt', ~·~ .. , \,tlll ... 11,. h• 
Mll"loC quil fü.tt11(• W+K" fa«t j Ullf' dirttll•• qlli t ilt- ni 
furdt11c11t 1111H' c11r Itô rftkitt' ~ .. ., .. 1twt:. 

l.f'\ a,#r~l'41N 10~ N C Mji apt10f1(\ ,..,.. lflNl •nu<i• 
llliéanK 11'triiu l'~rer !Mt dé.,_, d• <'•)lllllit. 

\ , ... , t111(1Jt'(l1t'L lt'\ 11.rf,...,h"' 4'1,M, ..all\f11Cli11• t11 
'1a111 '"' inuit \ ' •" aller. tt111t,ir ,utre ,,.-,,e l■tl:rit tll 
trn1aiH1u~. 

i"'\ 't'I.Ollll'I pll<i 1(.., t hitk ~•i n!U'\ dknl dir 11e flll" 
blrt ll,l'~t:. t '.~ •)Ill cllaif~I lt11r CHIII, rtJtilpa hi Nm•. 

lk .,_, ~ dlltM •r or•t' •r l i .tirtction. a'tn 
~t".L fi" k:<i ,..-,Oil'! , 



JAMAIS A PROGIL ON N'AVAIT 
VU TANT DE MONDE AU 

PIQUET 
l oa rcn1rl-ç cummetll\: JXu u11c ,,~.,e de l\:n• 

1rc1icn Trl', l,1rgl'f'T'ICn .,u,,•k-. dl.: ne dure (IUC 
dcu, jour-, t t hui ,ù."'1 flJ' l"n cfft l qu·un ,cr­
"'"-'\! ~ ·c ng,tgc ~ ul dan') u1lC b.1 .11lk au fi1111,h. li 
flw, h'IIIJI (.urè pmu , ,arl(ir ln l u11c l'i lu, donn..,-r 
le ,naumum d"cfficm.,1è : 

en C c nJ.Ull lé llh)U\'Cllh.'111 ,1 hlU\ 

Cr,o,,~. J,tt1rn111ic"· cmph,)•C, » 
- en d urc-1,~:m1 le, rnQuch l')(lur 111 ~rd1rt 

l"cnlll~ Je l'm,111..: ~ni\ 1,IUl\.i!\ C au\ CIIIICflli\l"\ 
\' \ l'r1t \ffl'<li: 

Dt.~ l"\' ll)t\Uk,'111, \C l}IUI ,ipf,çn. le, a, . 
,cmhkc, 1cm:r.1k, d'1ul'ln:t. dt i\l'\1Cur. lie f'Jtl, 
h.,. di' JOurirnhcr,. pour di~u•rr de qucllc f;içon 
ci ,ur quelle, rcH·od,,-.11 1m h r..111 11 en bt1JMrl." 

Oc @hl)~\ Ji,c..'U!i!IIOII\ 0 111 ltcu ~ur IJ gntlc 
unique pmro'iCè p;ir lc--, \ yndic-.m, le,; JOO 1-
pout hllb. k~ fornM.., tk IUI~. On JccuJc pour 
"·m1'lfncr'll't'r um: f l\~,-c d4.' 12 heure~ k I S ,ep, 
( lllbrc. Jt1ur de hl rcuoton p:m ·.urc enirc le,. 

,yn\.hc,, , cl Il" r,,11 nui, de l.t ch1111ic P1MJ.r(l\hl1 
une .. 12 heure, "' ? Pour que gr.·tœ J une gr\."\'c 
t,.ien mence ren~rnble tk!l J.U!l rcprcunc con• 
r..uu.:\.', c• p,1ur 1Tk111trcr u 1,, dirCt.1 1011 40\ 111 t,1 
c;1p,1hle ,, o n ,eu, de hlUI nm!1cr 

tx, l hall\.~ <lu IIIJ 111 le 1ncr-.:rcJ1 18. de, 
r•Qul'I\ Je 1.ro.~,r ,1.: m1. . 1cn en 1)1.m: qui 111 
<:rd1,cn1 l'effl'tc de~ dcut: t..'llii°' de l'u,;mc. Il, 

\ OIi! Il\!\ IIIJ.\l,,jr'I,' 11 } à nk.'11111: plu\ tk l)Jf• 

idp.rnh ~11 .rn'< ri<1uc1, <' Il Ml ' \li '" m;1i1ri~. 
r, le\ io~111.:ur, ne p,.-11,·co1 f('l ll rcr L~, grcve \'!l i 

h llll •~l • (.111 fCU'-'k'. 

/!,/. 

41. 
, 

• 
·' ·, 

PREPARER LA SUITE 

1 ~, ,cm,,,nc pn,,1'.11nc '"'' (lér,uc un< 
réuo1on Rh<°ln(• Pti'~ 1I a PJns le 2S \\.-p1embrc 

1 c ll'tflllcnt.tm une r1.:,mirn1 Je lkk'Soè'\ du pcr 
, o,ml"I .:-~, prè,•uc a r on·•dc ·• ·1;," 11 Çnp11 de, 
1n.1lnhtll.11U pt-.UI' l\! lllt)IUClll •la tic !IC prcr-.ux:r ,i 

un 111ou,·cm~n1 ht:u.K·oup plui. Jur 
le 1 X ..,.Cl)~ lllbrC 

1 \1rrc,r-.rnt1Jo1 Pw11I 

l'ROOILOG: .. LA TRAOlflON DES 
l'AJROI\S RECULERA DEVANT 

LA t UTTE SY'IIUICALE 

■ J\u rn,ur Je, vuc,111cc,. k Jlèr,0 1111.:I de 
Pn)(liklg ;t i:-~ informe que le nomhre de 
lice1,ck:intr11, rrcv,,,; par 1a direc11on cu,îr 
porte 41 400. ,011 u 11 t r'a\';u llcur ,ur dcu). ,ur 
k c:1rrcm1 1 .t t..l.:Ci,io,, u ~lé rn,c pour de, 
rn i,1ul\ linr,ncicrc, par lcli :1dmm1"··ra1eur, 
t1 ·u 11 1ru,1 1111t:rn:uiu nal. la 
• 0 Cl.l F /\ R . il, 0111 l'rl11dcmc111 dèciJè 
de r~fu,cr k , in,c,(1"..:mc111-; qui J.11raicn1 
prnmh tl J\\Ufl!'" un d1..1n11.:r qui ~arJnl1' • 

,i111 l'..:m1llt>1 Je h•ut k pcl'on1h:I au moin, 
Jll'(Jl,.<'11 19 71, 

k , deux , c~ h ln, • ( 1 1 \:'I 1 ' 1 D.1 
qui 011 1 h Hl1k' un ü MUllc u,111~m -.:- Prm.1110~ 
<l~darc 111 

•• 11 ,erail w·andah•11, de lict'ncier 
400 tr.naillcur\ d.e l't•nln!priw. :do~ que la 
,•rhc du loi;tl·mc111 ,,,orl11I n•t"\I pa, l'llt:O~ 

'"'"'"' ( , . .) 

I.• dircrlion N ,cule rhpon,ablr de la 
._-i1u111ioH ai·luC'lle. C't"\t à ellt• de tromer une 
"1lu1io11 ( •. .) 

Nou, nou, b.aHn111' po.-r 11 ,r1bili1l- de 
l'c•mploi. 'If'°' rtru~,n, d'êlrC' d(•!i pion-li que 
l'on dl·place d tunc entrepri~ à l'autre. "i:lO'i 

rl',1.«t dt la ,·olunt~ dt, l ra,11illl'u" qui, à la 
(in d'un ch1rnlh•r. ,onl •· rcmtrci~, •• pu de, 
l«'rnril•mf'nl-.. 

'JotN nr di ron, p:1, conHttt' no, s:mnd-. 
parcnh : • da11, lt bafimenl, r'~t fillllfflt' ç-,.a, 
c •c,t 111 fr1uti1lon ••. 

1 n tnulition dt-, 1J,r,u1d, l)Jfron, recul era 
de,·an1 la h1t1t ,, ndirnlt JK:rmaru.•nfc t'f 
unit;a ln:. 

l\on 0111, lin•m.i('llk'll1'. 

I• D "'lll<mbr< 
Conul~ unit.&ire C.G.1 .• t.F.l>. I. 

BISCUITERIES 
<<ALSACIENNE>> 

■ ÂU\ bht.•ullrrh~ 1\t,11cit11M il f1ihd,, une 
itr~e- 411t Z4 ltturt, t-uf litu lt- 17 ~plt'ntbrt. 4iahit 
pu 99 "' 411u p,t' f'\OflMt.'I dt.' r.b,tt:111iun (1~ è:.tdf\."\ 
111 unl , 11, wlvl lt 111011H•metH). 1~, 1t1·è,hlt'i; ont 
cPailh.•N lllfrîtlf de pouNilhre h:ur 1nt:iu,•mcn1 
rt\t'lldlcatlr. 

l.u.-di. 11t1e tlrltl.11lion cond11i1t: Ju \1, flaudt 
1.1!.~G LEl. ,ttrihtire du comhE: d'f111Wh!'otmen1 
<I \flml l'AL(IIF.T, dflfi(llt ,1ndk1I ('G f. 
{11ir ~•t p;1r la 4in-c-tio11 dl' r 11'iint d~ Cat11i,;. 
Cdlt 4'-l~alloe t'flttitl~lnl ufl rdu, dt' la dlrttllon 
dt .. 111h(11lrt' Il"\ 1·t-,tndita1iun, "" ,n~ailltu" dt 
l 'INn~. Alt({!,; 411MM. df\"anl ctftt it1lra1Kii,:Hn,•t. 
Il~ llilc'!I(-'' ofM 4t•11t1.t1df i rt'11co•tret 
\1 , DOGNU:N. dlrttlt11r dt f11brin littn 
Ab.adNlne 8i\Cui1, l•ram:~. 

►tl 11rt1•11eh1111, lt" moallk11r, f ]50 tl1,n1 200 
fnunt-'i) 1ml diddt' I;,, rl'pri">t' 11h• 1-a g~e ju,qu'à 
Y ll,(,1tlio11 d,• lt"UI'\ u·H·ndlu1loll'\ qut ,ont : 

- Riaju..,enM'nl .tu ,•01i1 d,: la ,i,.. $ % au 
l t ' "'t"Pltmbrt 

- +1liu11('fflt.'III ti f"\ -.al;1irt", wr Al,.tcii•nnt 
I·' . .ri, ( unll~ dl' ra1trapi1it) 

r«ml~ t'II pl1H"t dt, corffidtn1, dt l ,1 ~rlllt' 
rn tnn~11t'fltt' d u farif d'C'mhit1ttbr 

- pmt1t" tr.t}t>I fxa le J. Al,:.tdt1mt Pi,ri, :..u 
l'r ,t-p1e11tl,re 

- pri m-4: "ai.'afll'e"\ 
- p:litHk'ttl d"1111t hl·vre ,ar mol, • 11 Pfl"\11n• 

nt.'I ,-uur lui pC'rSlltHf'Y il 'a,,;httr H'< ,,.,c,nhlff,; 
,,-ndk:111~. 

Peugeot-Montbeliard LES TRA V AILLEURS 
DE L' A.R.S. EN GREVE 

REPARENT GRATUITEMENT LES VOITURES 
Scèn't inhabituelle depuis 11ne semaine li Montbéliard : à deux pas de la 

porte principale de Peugeot-Sochaux, sur le parki•g de I' A.RS., banderolles, 
sonos, ,anneaux lancent un défi au fringant lion qui impose sa loi sur le pays tle 
MontMliard. Après la grève ,·lctorieust des travailleurs immigrés des cycles de 
Beaulieu, 300 tranilleurs doanent le signal de la lutte. 

L ·A R.S rn rngenœ rèpara1ion-~crvice 
qui comi>0r1c a la f0ts le service rêpara1ions 
de Pcugco1 c1 un ~c,-1ce de dis1ribu1ion 
d'c~~cncc: l'agence cs1 \OUS ln dircc1ion de 
rcnsemble de la socié1ê Peugeo,. un seul 
synd 1cu1 dans l'c111rcprosc , F.O. 

0e()41is plusieurs mois. les 1ôlie11; de 
rA.R.S. dcmandaien1 une augmcnia1ion de 
~.i1ain::s cl une rè\'iMon de la class1ficaüon. 

l!n cfTc1 un 111ccun1cicn OS. 2 1i1 uluire 
du l' A P c1,e...sas~ que 1380 F : quand on 
sai1 que 60 % des mccanicicns 1i1ulaires du 
l',A.P. son, pourian1 classes 0 .S, on voi1 
qu'en règle acnérnle les ouvriers qui cfTec-
1ucn1 un 1rava1I de professionnel gagnen1 
1noins de 1400 F ! ... Par con1rc leur 
iravail cs1 faccur.: 38 F de l'heure au 
clicm ! Devant le\ lregiversa1ions c1 les 
refus de discu1cr de la d1rcr1ion. dês la 
re111réc raction démarre. 1 c jeudi S les 
1ôlicr< debraycn1 une heure : mécanos c1 
clcc1nciens !.e Jo1gnc111 a eux. Le lendemain, 
nouveau dèbrnyage d'une heure auquel M! 
joignc111 au,si ceux de la pcin1urc. e1 acces­
M>ires d·importalion. Apres une e n1re,·uc 
qui ne donne rocn. le 10 â 7 h du maun 
1ous les n1elier< débmyenl pour · 

- un m11rapage des salaires uniforme 
de 120 F 

une révision des classiticacions. 
Seul le service de dis1ribu1ion d'essence 

n ·e111re pas en gréve, le réfectoire csl oc­
cu~ r1 une première manif<S1a1ion 1raversc 
Mombélianl. 

I.A DIRECTION MENACE 

La direclion ulcérée de voir que ce1 
atelier qu, en 68 mi!mc n'avait 
pm1iquemen1 pas bougé. qui n'é1ail jamais 
descendu dans la rue, cl dans lequel le seul 
syndical cs1 1 O .. se 11ie1 en grève. com• 
mcnce immédia1cmcn1 1ou1cs les 
manœuvres d ïn1imida1ion et de menace> 
dom elle est capable e1 cou1umi~re : vi,11c, 
•u domicile de ccrrnins membres du per­
sonnel . lenre<, chnnrnge sur le 1hémc 
« ,-ous laissez 1omber les che111s •> ... Mais 
les ouvrier.. ne cèdcm pas. Co111rniremen1 i1 
celui de Sochaux. le syndical F O. de 
r A.R.S nr semble pas prê1 il se laisser ber• 
ccr par lès sirtncs de la concer1a1ion cl de 
ln collJboracion de classe .. Il y a quelque, 
mois d·a,lleurs les cravailleurs one remplacé 
un dêlégue syndical qui avai1 trop de goû1 
pour lc1> rnppom discrets avec la dircc1io11. 

LFS GREVISTES 
PASSENT A UN NIVEAU 

SUPERIEUR 

Aus>1 devant les offres ridicule, de œne 
dernière - 0.2 c1 0.1 S F horaire de 
plus - les gnêvis1es passenc lundi 15 
à un S1'1de su~ricur : il, organiscm la 
solidarué sur 1ou1es les u\incs Pcugeo1 du 
pays de Montbéliard c l sur les auires en-

irepri,;cs de ln l't{lion. ils di;1nhuc111 de\ 
1rac1~ et 0 1·gJ.ui~tlll de~ coflcc:le!). De plu\ 
repre11a111 l'e xcm1>lc tic, gur.igi,1c, de 
l .orien1. ils ct..-cid.:n1 de faire de\ rép.11111 ion, 
gra1u11c, pour , ·a111 rer la sympa1hic cl le 
soutien tl,: r cn,emblc tl,: IJ popul.111011. 

UNE ANNEE MOUVEMENTEE ! 

L ·annèe pourra11 bien ê1rc 
IIIOUVClllCI\IL'C pour cc p,11ron:11 de cllllC qu, 
n cru ècruscr e1 encadrer lc<i ouvrier< par la 
CF.T. Celle dircc1ion qui souffrant encore 
un peu de la cri!te de l'au1on1ob1le ava11 fo11 
en 197J 20 000 F de profits <11r ch.,quc 
salaire, embauche à Sochaux. Mulhouse r i 
bien ,llr ,tll '< 1 . .. )ck,. ''--c11..•ur .:n pleine l!\· 

piin"iion <lu fuh de la c, .. ,e de i\::ncrg1c. 
Aprè'i Jvoir rcm'n)·é des Yougo\l~1,,e, a 
N11èl. elle ., fou ,c111 r pour Sochnu, de, 
1 ni.en, en pJniculicr ~ m1u, ,·cnu, de 
R.F.A .. ;1 peine arrivês. i l:. on1 com1ncnœ à 
._ r~mucr ,, qUJnd il) ont vu leur~ rcu,llc~ 
de p,tyc 

Fn cnrros~cric. en botH de chaîne. les 
1ra,a1lleurs 0111 organi,è de, débrjyage, la 
-e1rulnc dcrnierc.. 1 c 1cmp, de la " p.ux 
\OCi.tle » semble èirc terminé 

Sohdarné Pcugco1 

Lt 16-9-74 
C.-.,.,..danl 

•.'.• '. P. DiJM n• 1279 6 1 « Sou1ien aux 
~rt:, 1,1\!, de.• l 'A.R S. ,.. 
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Argentine 

La chasse aux sorcières s'est amplifiée en Argentine après la 
mort du bonaparte Paron, accélérant la rupture au sein du 
mouvement péroniste . 

Cette vague de Mac Carthysme sanglant ast mise en oeuvra 
non seulement par les forces de répression traditionnelles (police) 
mais surtout par les organisations de l'extrême-droite péroniste, 
les C.N.U. et les commandos de « Organisacion » manipulés depuis 
les allées du pouvoir. 

Cette répression s'articule dans le mouvement ouvrier autour 
de ta bureaucratie syndicale et se, hommes de main. tes 
« matones » (tueurs en français) . 

Aucun secteur de la gauche 
péronis1e, s1allnoenne ou ré11olution­
nalre. n·es1 â l'abri Las mlluams les 
plus comba1ifs de la classe ouvrière 
1omben1 réguhèremen1 sous les balles 
et les coups dos bourreaux. 

La 1orreur blancho a franchi un 
nouveau pas a11ec l'assassinat du 
député de la gauche péron1ste Or1oga 
Pena qui 8118i I re1oin1 ou débu1 de I' é1é 
le Front An1iimpél'1ahste pour le 
Socialisme ,mpulsé par le P.R.T. de M. 
Santucho. 

Mais cet ac11v,sme do I' extrêmo­
dro,1e n·es1 que le reflet de la grave 
crose quo trovorse le régime péronls1e 
lncapnble d'endiguer les vagues crois 
sanies do la combativué ouvrière et 
dont l 'apparente unité commence à se 
lérardor 

UNE GENERATION NEE DES 
LUTTES 

Il y a 5 ans, l 'explosion du Cor 
cloba,o en ma, 69 marquait le début 
d'une série de luttes de la classe 
ouvroi\re qu, nldu1'Ul1t b,omôt é n6ant les 
proiets réorganisateurs de la 11m10 
m1l1ta1re installée au pouvoir depuis 
1966. 

le dclveloppomont même des con 
rrad1c11ons de la formarion sociale 
argentine, la répercussion dos proces­
sus rôvolu11orma1res con1inon1oux et 1n 
terna 11onaux 81 surioul l'11ccum11la11on 
des expériences par la mul 11phca11on 
dos luires on1 modelé une nouvollo 
générotoon do militants ouvriers en 
Argent,no. 

En l'absence d'un pole ré11olu1lon· 
na,re, capJble d'offrir une r<'pon,;o 
pol1t1Que et un débouché organ,sat,or,­
nel a ces milliers d'ac1iv1s10s, cette 
nouvelle 011on1 gorde largo s·os1 recon· 
nue dans r aile gauche du pérornsme. 
son organ,sat,on do Jeunesse (Juventud 
Poronistd, J.P.J 01 ses groupes armés 
tF.A P., Mon1onerosl 

ETAT FORT 
Alors que le /a1lh1c des mlhtalres 

pour contenir l'ossor do lo combo11v11é 
du prolétana I argon tin devenait paten1. 
la bourgco1s1e pour éviter un al 
frontemen1 décisif auquel olle n'é101t 
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pas préparée eut recours au vieil hom­
me Juan Peron. Ce fut le sens de 
l'opérauon dite du Gran Acuerdo 
Nac1onal QUI ramena les péroniS1es au 
pouvoir. 

Il s'agi1 dès lors pour Péron de 
préparer la marche vers l'Etat rort en 
Argentone e1 de transformer l'appareil 
d'Etat pour lui perrneltre d'affronter 
vic1oroeusement l'explosivué des lunes 
do classes. Gar à ce moment où les for­
ces armées soni encore trop affa,bloes 
pohuquoment conséquence do leurs 
sept années de dic1ature - pour mener 
à bien cette opération. J. Paron ét811 la 
seule carte de le bourgools,o argoo1ln-0; 
car d1spo'l&nt d'un POids certain au sein 
du mouvement de masse, Il pouval1 
espérer dmger ce processus en lom,tant 
au maximum los frictions 1nôv11ohles 
avec les travailleurs galvanisés par leur 
« v,c10,re • conire la dictature de 
Lanusse 

GOWERNEMENT FAIBLE 

Cette poht,que a marqué des poon1s 
dans le domaine 1ns111ut1onnel 01 
policier (vote de législa1ion ant ,-grèvo, 
révocation des gouverneurs provinciaux 
de Cordoba et . do Buenos Aires, 
suspoctôs de svmra1h1e f)Our la yauche 
péronn,s[e, renforcemen1 de l'appareil 
rôproSl>it pur la collaborat,on entre la 
poloce 01 la bureaucrauo synd,calol 

Ma,s ces succès • inst itut,onnols • 
de l'équipe au pouvo,r ont été contre 
balancés par l 'usure pohtlquo 01 lo 
ré1réc1sscmlln1 do la base sociale du 
rég,me 

Lo 1 •• Ma,. alors que dans son 
discours PERON commence è msul1er la 
gauche peronn,ste, 60.000 1eunes, met­
tant devant te ra11 accompli leurs direc 
t ,ons quo tergivorsa,ont, qu,11nn1 lo 
place. Pour la première fois, la base du 
mouvement péronniste de gauche 
déborde ses diroc10<ns concll,atrices et 
leur 1ec1ique étapiste d'alliance avec la 
bourgeo,s,e. 

UN NOWE.AU PALIER 
DANS LES LUTTES 

Cette rupture consommée entre la 
gauche pérortn1sto 01 le régime 1n 
rnrv,ont alors que se développe une 
nouvelle vague de lu11es ouvrières. Par 
l'occupot,on des usones, le contrôle des 

cadences (IKA Renault), l'élarg,ssement 
des conll11s ot leur popularosa11on par la 
m,sa en œ1r11ro do l'eurndôrense contre 
ta nohcc et los • matones • syndicaux. 
los 1rev&1llcurs argentins montrent Qu· 11s 
n'oni rien oublié dos expériences 
passées La classe ouvrière argen11ne 
commence à forger son unité contre le 
régime péromuste en lutlilnt contre le 
Pacte sociAI impulsé par le Ministre de 
l'Economie. Gelbard. 

Aprùs quelques mo,~ d'expeclauve 
suivant le retour do Poron. la classe 
ouvrière repar1a,1 à l'assau1 

A Cordoba, le courdnt « Clas,sta • a 
repros à la droite l)(lronnlste la d,roct,on 
du synd1ca1 de l 'automob,le (SMATAl 
qu, regroupe 18.000 travailleurs. Le 
rnêmo proc8l.sus s ost angogj§ dans l'un 
des pnnc1pauK comploxos mé1al 
lurgoQues du pays à Villa Const ,tucion 
ou à la cenirale 5UCrière Ledesna de 
Juguy où la gaucho drroge le syndicat. 

UNE BOURGEOISIE 
DIVISEE 

Cane orten~111e ouvr iôre se 
développe alors que la mon prématurée 
de Peron la,sse son proje1 de cons-
1ruc11on d'un Etat fort 111ache11é. Face il 
le combativité ouvrière e1 la failhto de la 
dictature m,li 1aire. 1 ensemble de la 
bourgeo,s,o orgon11no s•é1a1t réu111f160 
derrièro le vieillord pro111dontiel : ma,s 
son 1ncapac11é à contenir durablement 
l 'essor des lunes pour permeure une 
relance économique o fait voler on 
éclats ce masque unitaire Le front urn 
de la bourgeoisie se craquèle. Le 
prem,er coup a été port6 avan1 la mort 
de Paron, par une offens,vo do r ohgar­
ch1e terrienne et de ses organ1sa11ons 
syndicales tCARBAP, Soc,edad Puntall 
Forts du paids quo représente l 'agr,­
culture argen1ine dans le commerce 
extêroeur 01 donc la rentrée de dov,sos. 
les riches propriétaires do la • Pampa 
hornda • manifestent contre le blocage 
du prix de la viande et exige la 
d6m1ssioo de l 'adjoint do Gel bard, 
Gibeni. 

Gelberd ten1a,1 de conc1her les 
intérêts de la bourgeoisie la plus mono 
polis10, directement liée à 
1 • impérialisme e1 ceux des secteurs 
monopolistes représentés par la CGE 
dont Il fut le présiden1. La pierre 
angulaire d'un 1el prOjot dépendait 
étro,tement de la capacué de Peron à 
faire accepter à la classe ouvrière 
argent ine one politique de sacrifices 
pour la reconstruction nauonale. Tel 
é1al1 I' en1ou du • Pac10 social • s1gnô 
par Gelbard et la bureaucratie syndicale. 

Mais I' offens111e déclenchée depuis 
ma, par la classa ou11riôro argen1,ne a 
fait voler oo éclats ce11e pohuque de 
collabora1ion de classes et chaque sec­
teur de la bourgeoisie tante de ure, à luo 
la couver1ure. 

La bato1llo en1ro les • llbérau• • e1 
les • ultras • du péronmsme regroupés 

autour du Mon,stre du Bien-êiro social 
Lopez REGA. fait rago autour des 
dépouilles monelles 

L'irrés1s11bte montée ouvrière no 58 
laissera pas ,ntirnoder par le terronsme 
des sectours dro111ors d·un péronn,sme 
décomposé. Face à la cnse sociale, la 
bourgeo1s1e argentine tente de gagner 
du temps 

• par une polit lque do roi once do la 
démagogie anti ,mpérialiste 
(nattona losauon de l'indus1rre 
pé1roloèrol. 

• par l'octro, de quelqulls con­
cessions (14• mo,s de salaire) QUI. vue 
I' 1nlla11on, ne lu, coû1en1 pas ch.,,, 

• par 1 • m11m1da1 ion légalij (op­
plicat,on du code pénal aux conll11s 
revend1ca11fs) et 1llégala tterrorrsme des 
organisations d · extrême drol te péron 
mstes) 

QUARANTE MORTS 
EN CINQUANTE JOURS 

La bourgeo1s10 argentine ne cherche 
même plus à sauver les apparences. 
personne n'ignore que lopol REGA 
possèdP ses propres commandos armés 
n1 que le Commando d'Orgamsat1on es1 
dirigé po1 le député Brito LIMA. Cette 
couveriure pol11ique leur perme! 
d'assassmer impunément lout « ac• 
11v,s10 • croisé dans lo rue 

L'appareil pohcier se renforce et la 
seule police fédérale est sur le po1n1 de 
recruter 7.000 nouveau• séides. 

TRELEW QUOTIDIEN 

Deux ans après le massacre par la 
dic1ature militaire des seize révolution­
naires, Tretew devient quotidien. 

Trelew do11ion1 quotodien quand sont 
abattus PEREZ, OA SILVA PARREIRA, 
URIZ et VILLAVEROE, militants de 
l'ERP ; 

Trelew devient quo11dien quand sont 
abattus VILLA el Drangosch, m1htant s 
de ta L,gue Commun,ste Révoluuonnairo 
(organisation sympathisante de la 1v• 
Internationale). 

Trelew devient quotidien quand sont 
abattus H. CHAVEZ, R. CHAVEZ, PIERINI 
et MACOR. mili tants de la gauche 
péroniste. 

Face à cet te montée de la 
répression, Trelew marquait aussi lo 
chemin à suivre pour les révolu1 ion­
naires: celui de leur un11é d' ac11on, sans 
esprh de sectarisme, quand tr0<s 
organisa1ions. peronnistes et marxistes, 
malgré leurs divergences décidaient de 
s·un,r pou, prendre d'assaut le bag.no 
de Rawson 01 lu11er contre la dictature, 

Et s1 les démarches de la gauche 
argen1lne sont d1ff6ren1es, Il s'agit pour 
toutes ses composantes de frapper en 
semble. d 'un seul poing, en impulsan1 
les luttes et en organi.sant de concert 
r ou1ocléfense sur les lieux de travail, les 
usines, los quartiers et les facultés. 

M.R 

LES CRIMES DU PERONISME 

- Lt 15 j11nln 1974 la c:. .. ra•t' Nancy 
l ,rda MAGI.IANO, di1t • C~l<ht • AMh 
dt 27 ans. f la.il 1uff1& daM an lnr •c- B■t'AM 
Ain.-s. Cettt 1111lltu1c •e 11 l-r1c1lon ROIISl.l' 4tntl 
., lllkp1n111re , tftfrfl If' rn■ifK •t la ,ollCC'. 
,nkt1W1blablt111tn l rnrtur~ tl a~,..Jntt. 

Ap~ 1•.-~~\iaitC • •1•.lena Di ~il"I Pt"~ri. tt 
d•Hugo On n~clt. lt r111Ntn14t ~odntfu Orlt.'P 
1•c-1111 ,c:,fralt : 

., "~ 1'5- aHU~ C'Uflllil~ ffl pri~u\ el ■e lit\ 
1oio1h pl~ n ,u depuh lt 25 m11l '7J. 

... teu, M:1t1lnt nou> auu~ i 001neau tn• 
lend• 1>1trfor ••N\. poo, 11 pr,,,,s.,, aJatt0 C't ru1 ln 
nr, 4tt deux t'Xlrfml~lf', Pou, 111 police, la ron-
4111nnallon i ,non 4t dtv, .. MJb\tNf.\ ... POur 
oou~. t·e (ut 111 pt-rit lllr 111t.,i\ mi1111111, po1itiqori. 
e-xc-mplai~ flOI ~nt f11mW\ C'mnmc U, o•I ,ttu. 

~111" 11'All!Mk pa, piu1tr 44."i dhtrit1•.«·, 
,olhiquK N Il •"im,ortt p11~ lie- <eamfr il q11dl~ 
o~Hb,atfo1K dlfff-re-■t~ Us ■pparttnaltnt. 

.• T1111 t'lcu qtt lhtRll tllll ,ubl Ir, 10rl•f'4."\ 
\.f►I" ht ititratutt adllulrt-.. Pna de fols t11 pulitt a 
fflQDtrt ,1u, d'•rhuntnk'nt 11.ue 4.t.- lt n, ;t 
Dr11n&t"'-Ch, lnf11rc1fr4' ti~ dN~ 4Mt'°' lt• camp '" 
t·<H,~nlnltioe de R:1•~11 el die Ot,010. nou~ 16) 
l'Ull---fllt\, ~hlfl1h, il un rftfme rroidemu,1 ,111,nn~ 
pour dffnilrf' Ir\ torKoCif'fttl"'i et ntintt Il" coryK. 

locartêrb saas po1noir tonufl(lnlqutr toutt ln 
jo11rnlr.. mtmicl!\ Nut\f1nu1w111, lltu tt 111110. 
t"Ontmt' tlnl tl'11u(r·h, futtPI un difi (tln,tant j lo 
41ctafurt de UIINl'w, lJ ,wu~ 1UotK pu .. ,,an.-r 
1,,., t•,pril dt ,11criOçt, ltttr N>tKiritntt• ftf'\'ft el 
ltur coun~t-

Auton tle dew~ M pwrnh ~•~ ,urprl, ll'1h1}lr 
i 1,trnum·r bn1l1k-me111 levr fin, •fll1e ttttt fin : 
ta .. 11ra1II~ •t pffimb 1lr&, une foh cc'i-.fe loalt 
~l,1111tt ... 

l.a mort 1~ rt-nœnfra aiMI, \'kCorlc,1". 
Qt1nlqut f11Nnt 1~ f1udtw" de tlt."~ n,U,ttnlt,,, 
attrun nt01 ,rnrdtt A't,t phi, txHf q•~ ,. mourir 
pour le peupJ(•, t•~, \'hrt- ••· 

t.1 .tan~ thît<iUt' tom.,111 topwla,r" lt .ourirt 
in,pffl~<tiablt d1 Flcna fi ft milifanli<mt ob~inf dt· 
Hug.o ,ürnal i\ jamais. 

fllasa• l.t ,ic1orl1 àlH1prt t 

Qutlques jours plus 11rd M.. Orlf"l.11 Pttu• 
lmnltall ,uo, lb bMllei dt' t0mM1111dM dr eltti(•, 
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Paris : 
4 000 au 
meeting 
le 11 septembre 
10000 
dans la rue le 1 4 

Le Com,té de Soutien • la Lutte 
Révolutlonnalre du Peuple Chilien ■ êul 
le a■ul inltie1eur de la mob1IIHtlon en 

EN ff'~1 CE 
nu 11 AU 14 Sf: TEl\fBP~ .. 

• AUXERRE : 
Le C.S.LR.P .C. • soutenu une 

initiative du P.C. -P.S .-C.O.T.•C F.D.T.• 
F.E .N •P . S.U. le 11 septembre : 
regroupement d' une centaine de person­
ne■ 

• CAEN : 
Conl6rence de p,eaoe dea Comité, 

Chili le 10. Blocaga des carrefour1 â 12 h 
le 11 avec d11trîbution de uacta. Collage 
d"affid"les en ville et sur les autobus. 
Distribution • lasortie des grands 
magasins. Manife1tation le soir eveç 
150 part;iclpentiJ. Mont6e d'un c.e.r è la 
manll da Paris le 14. 

• LE HAVRE : 
Un appel P.C P .S.,P S.U. trH limité : 

devant les plaques de te rue Allende et 
de la rue Pablo Neruda. Les coml 16s Chlh 
ont doatrlbu, des tracta sur toutes Ids 
ent.reprises eppefent à un ra$~ 
Hmblement militant le 14 et à un 
meeting le 18 

• MARSEILLE 
400 particapan ts a une menlles tat ion 

unitaire de 1·extrêm1-g11uçhe le 11 , 

e AIX: meeting du comité Chili 

• ROUEN : 
Une semaine d'action commencée les 

7 et a sur IH rnercMa. CollectH dans les 
entreJ)f'ises i partir du lundi (exemple : 
120 F collectés eux Papeteries de Le 
Chapelle. 130 F à 81roctem. Carneud. 
Rhône•l"rogit, etc) . Manifestation 
de 300 per■onnea le mercredi 11 . e P .C.V. 
appelle pour le 12 : le com,té Chili y •P· 
pelle et défile avec 200 personnes au 
d6pan. 350 i l'ar,lvh. La J C. y di11ribue 
un traC1 cWnonçant le « soi-disant 
coml t6 de soutien • et rep,odulsant des 
ertictes parut dans l'Humanit, les 11 et 
12 septembt-e: ce ~ectarisma aura bien 
entendu, et comme toujou,1, l'effet in 
verse même des J .C. re jomdront le 
co,tège du C.S.LR.P.C et la aympathie 
de1 manifestenll ire contre fa div11ion 
entret enue per les staHniens 

• CLERMONT FERRAND 
Manifestation du Comml le 11 place 

da Jaude Eoposltion d'une toile 
reprodu,sant l'une des immenses fres­
que■ peintH 1ur lu murs de Santiago 
sous l 'Union Populaire. 

• MONTPELLIER 
300 personnes manifestent te 11 à 

l'appel des comités Chlll. du comité locel 
de la gauche chilienne. de la C.F.D.T. du 
P.S.U .. du F C.R .. des C.D.A.. du M.D.P.L. 
une large place • 6té donn6a pendant la 
manffestarion i la solidarité avec ceux 
de Draguignan. passant devant l'Etat• 
Major de le région militaire. celntur• par 
les C R.S . puisqu'eu même moment Souf• 
flet et De Boiuieu y faisaient une visite 
éclair Un tract du C.DA reprodui11nt 
l'article de te La Marse,lla,se n contenant 
le cotnmuniqu, unitaire de aoutien 
IP.C F. C G.T.•C F.D T.- F.C.R.-F.Révo I • 
C D.A C.A.M.) a ét' diffusé. Les 14 01 15 
un weok and de , o tiderlt6 avec le Chlli 
films. spectacles. déba1S 

. LYON : 
pendant le tenuo du conseil des 

ministre,. I• 11. un immense drapeau 
ch11ten a été déplov, sur une des tours 
de f • v••re1 Pri••• de pe,ola dant l e 
centr• de la vmo Cortège de voitures 
Meeting unitaire P.S .-C.F.D.T.-P.S .U.• 
P S.U M F.C R GAR M,•C.DA.•A M.R,•R 
évo 1- i l'appel de la gauche chilienne • 
P S.-M.A.P.U.-M.I.R. I.C. : 1000 person• 
nes. Deux intervention■• l'une del 
chiliens. l'autre. unitaire, des 
Of'9anleat1on1 françaises lue par l'UI 
CF.D.T. 

. TOULOUSE : 
Manif comité Chili, extrême-gauche 

et un appel de la C.F.D.T. : 55 per10nnes 
le 11 

• STRASBOURG : 
Con"rence de- pressa en commun 

avec le .c. collectif solidarité Chih n le 10. 
Manlfe11atlon la 14 

• FORBACH : « 8 h pour to Choll H 
samedi 1,t 1prt1-m,d1 

• 
e MACON : meeting com11, Chlll le 11 
60 pe,1onne1 environ . seule i nitiative aur 
la ville. 

Chili 
France contre la junte chilienne. un an 
apr• s le pu,ach de Santiago L■ Comité o 
tout m is en œuvre pour qu' il v ai t des 
1nlu8t1VeS unitaire• de toutes les 
organitationt ouvrière, 01 démo 
cret i(lues. Malgré le refus des directions 
de l'Union do la Gaucho. lo mobilisation a 
6té importante 

Le meeting du 11 sopt embr& s' e-st 
tenu dnn1 la sotie orch, pleine du 
nouveau Palais de& Congrèa, ii la Porte 
Maillot Un spect acle n été donné grâce 
i la p8rtlcipa1l on bénévole d 'arria1ea 
soutenant I• lutte des travailleurs 
chiliens: Vvet Simon. Atesky 01 Fon 
ta,ne, et de• chanteura e t groupes 
launo -âmérlcains Deux l rau11rventions 
o,n eu heu, l'une de la " gauche,, 
chilienne, commune au MIR, 1u MAPU, 
MAPUOC. PS et IC. l'autre du CSLRPC e1 
dea organi1e1iona révoJuuonnalr•• qui 
soutenaient , 

L'lntervenuon commune de la 
« puche 1t chilienne a 1ueçitê do nom 
breuses ,,actions dans la salle étant 
donn, son ca,actàre elle reprenai t ptua 
que lar gement des dklaration1 
ant6ri11Yres comme eell■ de Budapest. La 
reat1uretion « in1titutionall16e d'une 
démocratie populaire •> au Chili et rappel 
plus ou rnolna exptlci1e • la o,mocratle 
Chr,tienne, sauf Eduardo Frei. pour finir 
par cc I• paix. le progrès» n'étalent p&$ 
ni dans ranalyu. ni dans t' erdeur du 
discours, dei thèmes propres à sensi ­
biliser l'immense maforit' des partlci 
ponts eu meeting. Las ambiguittt con• 
tenues dans le texte provenaient d'une 
série da discussions vl1iblamen1 e•• 
trimement di fficiles et compl••• 
entre les différentes organisations et 
•vac le PC chlllan. 

Au moins la volonté du Ml R de oon• 
autuer un front unique des orgon,1tn ion1 
ouvrières es1-elle indiscutable a utant 
qu•eat i ndiscutable l e refus sectai re e t 
1c1uronniste du PC chilien Mo, 1 le 
~ uest ion est qu'il n'en r ésult e pas une 
confualon pollttque nu poi nt qu e les 
pers~ ctive a mimes do le résiatanc• 
n·a ppara1ssent pos cleireme n1. t ·essen­
liel 111 que la grande massa dea par 
t1c1pants su, d istinguer c•• problemes et 
manifester une v olonté offensive de 
aouuen 

Cette même volontê a dynamisé l a 
manlfes1a1lon de samedi ou 10000 par 
tlc,pant1 défilè rent d6 la Bat111Je 6 la 
place Gambetta L' abstent ion des réfor­
m 11te1 • t des 1ta1inlens o conduit un 
grand nombre de mihtants a par ticiper 
malg,é les con.signes de leurs d irection.a 
ou cortège. En effet. comment un rel 
refus. uno telle passivi té. une 1elle 
d ,vlalon peuvent•II• s·e•phquer do façon 
crédible 7 Même L' Humnnité n'osait pas 
rendre compte '9 lund, 13 septembre de 
la ,nanifestetion. llgnalant tout ce qui 
1'6tait pa1H dan1 le monde et en 
Europe. mat$ omettant de p11rler de 
Patio Hontausament. 

La lourde responsabilité: des Comités 
Chili comme seule force permanente de 
aoutien est donc écratante AP'è• les 
d,monstrations positives du 11 et du 14. 
Il ellt n6ces1alre que I•• Comitôs vivent 
11 e■t néce11aire que p■rtou1 où c'est 
possible ils maintiennent une activité 
permanonte II régullè<a da souuen Car 
le combat e1t encore long pour sauver 
les prisonniers poli tiques, pour abattre la 
dicteture, pour ta victoi ..-e finale de1 
ouvriers chil iens. 

G.F 

LE 11 SEPTEMBRE A 
CO DMBO 

A t'occaolon de la fournée interna ­
tionale avec le Chili du 11 septembre, le 
Ceylan Marcontlla Union (CMUI. syndicat 
ft lutte de cla11e1 n dirigé per nos 
camarades du Aevolutionary Mandst 
Party (RMP). HCtlon ceylonalH de ta 
rvime lntvrnationale, a organisé une 
heure de gr•ve et de manlfHtatlon. L'ac­
tion evait ,,, préparée par plusieurs 
semaines de mobilisat ion (banderoles 
tendue• en trave,. de nombreueee ruea. 
tracts) •Pfi• que le Conseil o.n,ral du 
syndlcet ait pr11 cette décision de 
mani•r• unanime. A 11 heures. tel 
mihtants du CMU arrêtèrent le treveil. se 
rassemblàrent devant leurs en1repri sas 
et part irent en manife1tation Tous lei 
quar-tlers de Colornbo furent sillonnés 
pendant une heure par ces min, cortèges 
qui pour certains r■Rsembl&ient 
plusieurs centaines de travailleurs. 

Lu slogans acand,, por les menlfu 
ttlnts r6clemaient ; 

- la fin de l'état de guerre Interne 
contre le peuple : 

- la suppression des tdbunaux 
mllltalres . 

la libération des p,-i1onnie,1 
pol11iques et syndicaux : 

11 respect daa hber161 démocre 
tiques et syndiceles . 

Le 10,r mime ae t int un meetrng au 
coun duquel notre camarade Bol ■ Tam~ 
poe. secrétaire général du CMU. tira les 
leçons du coup d'Et1t chilien devan1 les 
militante du syndicat. 

Enfin, le 12 septembre au soir se tint 
un oecond meetln9 appel6 an commun 
par le CMU et plu1ieu,s àuues 
or9anlH11ons ayndlceles. dont le Ceylan 
Workers Congr11a et le Ceylon 
Oemoentlc Congress, puissants chez tes 
travailleur• tamil• des plantation,. 

Mais toua lea syndicat, ■veient 
refusé de participer à la grève et aux 
menlfHtetions du 11 Car , Ceylan, 
mobiliser activement les travailleurs 
contre la junte chilienne a dea Im­
plications imm,dlat11. Cal• revient é 
mettre en accusation le gouvernement 
de Front Uni de Gauche qui a les ma,ns 
tochées du 11ng du proléta rloc rural et 
de la Jeunesse Cinghalaise de puis q u•11 a 
lancé la r• proaslon conrre la .NP 
IJanatha Vimukti Poramuna. Front Uni d1 
Llb<lra11on Populo1re). en avril 1971 Cela 
r• vi•nt é luu er pour 11 hbér111on du 
millier de rôvolutlonnairea qui rest ent 

encor• .,n prison, POU' l'acquittement de 
Wijeweera et des autres diri eJeants du 
.NP 1ug,a actuellement. pour ta recon 
quëte du droit de grève aboli en vertu de 
1'6tat d 'urgence en vigueur depuis troi s 
ans. Danger mortel pou, les bureau 
cratie1 syndicales corrompues liées à ta 
coalh ion au pouvoir 

M ais la mobilisation o,gani16e par te 
CMU a eu un Impact très profond ch•• 
las travailleurs. Aussi le SLFP lpart1 
bourgeois de Benderane·,ke). le l.SSP 11 
I• PC ne pouvaiant•ils re1ter sana réagir. 
On vit donc las organisations de 
jeun•••• dea trois parti, au pou voir 
convoquer à fa dernière minute un 
meetmg pour le 10 septemb,e et tenter 
a,nai de reprendre f'inititn,ve On vit les 
syndte&lS liés à l a coatit1 on gouver­
nementa le faire de mème te 13 sop 
tembre on donnant ta parole i 
N M . Perera et Colvin de SHve, actuels 
m1nit1re1 •• anciens tro taky1te• pour 
d6noncer u les atrocités commises con 
ue tes t raveilleurs chtlians ••· La presse 
a ux ordr■1, la Ceylon Dalty News en 
tite, y elle elle au&si de sa l arme de 
crocodile. Ce journal, dans s on • dlto rg,I 
du 13 septembre. aprie avoir affirm4 
qu' il s' associe à le c.ampagne Inter • 
netloriale de prote11ouon parco que {• la 
s uppression brutale des libertés où que 
ce soit est une cause de pr6occupatlon 
morale~• ( 1 ), montre ••• motivetions 
p..ofondea. Le Front Uni de Gauche à 
Ceylan et l' Unit' Populaire au Chl ll 
4taient te d•u,c gouvernement1 élut don1 
la commune aspiration est de construire 
un 1oçiaU1me fond4 aur une basa 
démocra1ique » Que le1 travailleurs 
cevlanui s soutiennent donc fermement 
leur gouvernement , ·111 veulent , •,par• 
gner le sort de leurs frères chitiens ... 

Malgré toutes ce.1 manœuvres de 
diver•lon. lee mobiliaetions impulsé•• 
par l e CMU constttueot un acquis pour 
l'avenir 

- pour la premièro foia dans 
l'h istoire du mouvement syndical 
ceylana ,a. une gràve n·n eu pour objet 
que t' aff1rrnation de ls solidarité înlerna • 
tionale des t ravailleurs: 

pour IA première fois depuis avril 
1971 •t'rétat d'urgence, a pu se temr une 
l'ntln♦le1tàt1on ou vrl6re eyGnt un sens 
directement potit1que et ano 
gouvernemen tal. 

19 
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L'ENJEU 
DES 
ELECTIONS 

Un m1lllon de chôfTI(ur, prhu, pour 
75 : c·esI l'une de> nombreuses ,1a1"11quc, 
quo obllgcnI JUJourd1rni lei diffèrent~ parti, 
hrotanniqucs i, se relancer dans ln 
surenchère élecloralc 

LES LEÇONS 
DE FEVRIER 

Pour l,1 claM>C ouvrière nngla,s.:, le, 
unnccs 72 début 74 av:11c11I signifié un 
alîrontcn,cnt nvc<: la bourgeoisie l'tllc 
dermêre ava11 Lemé de reprendre l'imlialÎVl'. 
Pour cc (4irc. elle a,ail u11hsé un un,enul 
répressif dan, lequel 1c mêlaient juridiction 
cl matraque. La loi anll•@n.'\•C avait servi il 
dl' uumbn!U.).Cll. repr1\.~\. de~ tl1rigc.1n1~ 
symlic-ali11e, nmammcnt ,, Schrewbury 
a-.·aien1 ê,ê condamneç durement r,our 3\•oir 
d,nge dl!!t piquet~. Devant <:eue 1:1uuquc cJu 
pJlnll\JI, ep:iuléc pur une su,amc c11mpJ$llC 
de prr-ç~e. ln cln~w ouvriêr.: avni1 reagi a..,·ec 
voolcncc ci ingenoos1 te : soullen d•unc uslne 
1\ l'autre 8rùce nu% poquet, vult1nh. c;o111rôk 
des prix en r.co,,..,. e1c Celle pênooe 
s'é1a11 ,1e:.C,ce sur la lulle générale de, 
moneuo. qui ., 1oldno1 en lhricr dcmier par 
l,1 victoire de Wil,on upr<I une dis,;olulion 
de lu Chambre des\ ' ommunes par Hea1h 

L'e sucè, de> 1 rueailhste1 e•primJil. 
u-,c IUUICI ''" o1onbism1é1 rUiirmi,Ic1. IJ 
v.~or••· ""'••r>,llronale du prolétaro•I 
nnglai, Pour Wo,mt. ol ••l!•>"-''' ulor; de 
1cnir ,es promc,~<. Grice à l'1nllucncc de, 
Tmva1l1i,1c< d11n, le, 1rude•union<, ,l fn,sail 
c=cr la grhe des t11in<!ur1. Toutefois. la 
politique de muon 1c1lduc u la bourseo,,,c 

En u.-tob,-. prochain, I' An1tl~terre f& connait~ de nooulle!o Hcclions. I.e 
frai:ilc #quilibrt i,,u de la crise politiquc oun-rte en r~rier dernfor par l'uem­
plaire j?ri'te. des mint:11~ apparait altjourd'hul à Wilwn comme trop pfrilleu~ pnur 
affrookr t!'> difficultb sudalei. et politlqut.., li nair 
n".I\JII p111 porie les fruit• c,coonple> ,111 l'ongrc, dc la TUl' Le, diriscar11, de la 

n·un po,111 de vue pJrlc111e111nire. le Tllt' l'ont suivi l'acceprn1io11 du con1 rn1 
grand t?,:tgnan, dc!i. ckchons dait le Pan1 repré~enlc mdéniablemcnt une \'iClmr~ de~ 
libcral Ranunt 1ou1e une l'.'lèllC ck \1~gc\ aux. rcfornw,1e~ \Ur 1":ul.: comb..ttl\C <lu 
ùl11,er,J1cur1. il 1radu"·"' une crise proloturont nnFI""· Çc mJn:h.1nd.1gc de 
profonde du sys1èmc bipar11s1e el les d,f. classe e,, • Iel po1 01 sc;ondaleu, que le 1rês 
ficull.:~ que co1um1!.Mucn1 1~ t"on• cJr0t11er P\ • unglJ1\ a du l.11.,.t\OUl!r un lie 
-""•tcurs. <c, mcmhrc, èlu Il la dircCIH>II de l,1 TUC 

UNE VICTOIRE 
REFORMISTE 

PcnJa111 1c, neuf 111011 quo se ,001 
tcoutts. contrairemcn, ilU\; vœux du leader 
truv111lllstc, l'ilgrcs11v11c ouvrltrc n'cll pas 
retnmbèe, nu co111rairc Le, ~y11d1c,11, ont 
durci leu" pOsilion~ Dnns la période de 
crise actuelle, 11 est v11al pour les l ruvaol• 
h,tcs de redcfinir le, pll\l1to11' de, par 
te11.1irc1 ,ocinu, Une partie de 111 
bourrcotsic reprè><ntre p.ir de, élu, con• 
strva1curs rnon1re en elTct de, Signe, d'ar• 
rnleoncm inquic1nn1s. 1 ·11n des elu, ioric, 
n·,,.. •i l p.t~ prol)()IC de mellre en pince de, 
m,hc.-e) de 1,;1h.l)-tn\ol Jfin di; meure au PJl> lt~ 
,~11d1t111,? 1 c p;ir, de W i!S<>n c>I duut,I( · 
10111 d'abord rêumr à fo1r, admellre par la 
dit)~ ou"'nërc M>n .c oomri\l soc1..1I • , 
celui c, n'c,, rien d'autre que l'ncccptJl1on 
par le prolêonriat de ,oir dall\ les moi, .1 
\.Clllr ~on pouvoir d·actli.11 durement aucant. 
• Il foui êIrc rutsonnnblc" dêclarn,I Wihon 

qu, a,a,I men.: cn111p:1gne pour 
Apre, s'l!trc a~,urè du côlè de, clas.,e, 

luboncuw,. w,I,011 l>C 10urnc vers k, JI<" 
séd.Jnl\ l.c contra, social prê:~emé \ltr un 
plateau. 11 leur dcmJndc .:, eux aus~1 d ·ètrc 
ru"onnuble,. c'cll•.l•dirc dc 11< p.,s 11~,p 
rë-duirc le<. ~nlairc<.. Il ~ t rus~ de dc"ancr 
qu, scrn le perdanl dan, l'affaire. A coon 
1cm1c. le sucœ, du k:udc:r tru,u,lhslc 
pourrull être 1riple: raffermir wn cmpmc 
,ur le~ 1rnvaillcur,. donner de ,ohdc, 
gur,1111oes au paln.inal cl enlil1 ,1pp.m1iI1c 
coonmc le rn-,embleur de I1,u1 le, -\11,1.11, 
c l non pas relu de, seul1 ~yndie1111 

LE FUNAMBULE 
POLITIQUE 

Cc jeu n·csI 10u1eroos p.11 exempt de 
Jungcrs li"" ,mportdnt pour W,1,on de 11c 
r,~,, Il (Ull\C de lror, IJ:fl lOdcs COl"k.:C\\IOlh. SC 

couper de la onajor11è de ,on clcctoral. c·csi 
•il•dire de, ll"dYaolleu,·, Ainsi, ahx, que 
l'o11>cf'•111cur. et l.ibemux ,c d..-clJre111 

d"urcs et dcja preI,, en c.i- de crii,.;-. a par• 
l1<:1pcr ù un 1ou\.Crt1<m~nt dl.= collt1bora11on. 
W1l,on ,, du rcfu...:r 10111 net ,-c projr1 
L ·cn'1ic ne doi1 pas hu en manquer n\."11') 
dans la pèriodc actuelle de rnontec de, lul • 
le\. te sern,1 ,'nlièncr une qu11n11té non 
11èglircnblc de " lidéles M li est donc obliiè 
pour te 1nomen1 de fmre ç-4valtcr ,cul sut 
l 'ccluquicr polu,quc 1111@1111\. Wil,1111 peu, 
l 'cmp11rlcr en octobre : le pari, con,cr>JlCUr 
e,1 Jcchirc pJr de1i tune, mtcmc). ccnuir~ 
de ,c, membre, mo111run1 uu grautl Jour de, 
11pin,on, f,i.c,1on1e, qu,,m ,111 parti lit>èr,11 
ol csl encore 1rop fniblc pour jouer un autre 
rôle que cclu, de force 1fappo1n1. M"" 
r•vcnir est 111111 d·è1rc rose pour le, 
Tr:wmlli\1c1i I c con1n11 "ocii,t n·a C1è qur 
d1ffit:1krncnl itcc..-.:plc pJr l ôulc une !,('rtc lk 
fcdêru1ion< -rnd,cak\. con1111c· celle de 1:o 
o\11:wllur(uc 1 ·cmprit.(' rêformi,te r,e:111 ccr ­
te~ pern~ure que le SIHlU quo !-l<Xlal SOll 

pn.!:,,cf'\•c JUs.qu·a un c;cr1,1in l)<>Hll. ma1!. l.1 
cumb;11i,.·i1é ou"ricrc n~prcndrn Yilc k 
clr!.!.U\ '-·e Jour lâ. i1tn\i que k deth1rai1 
l 'un des cungrc.s"1c, de la fUl . lé ClMllrut 
Iic sent rien d"uutre qu·un vul@,lire ch10è,n 
de papier t -.t jour-la. un f)QUrn111 bii:n vmr 
r<1surgir la loi l ·urr. Ill pc1hce unlt•grev,-.. 
uu111111 dïn,,rumcn1, de répre,wm qu, 
Wilson l'est hicn Jank de détruire • ··,•« 
sun g.'lU\·crrk.'111&!11l qui est n.:~J)(.ll~,b~. ~ 
l"oublio"" pa,. tle lu n1orI d·un J111, fu,co,ic 
nu cours d'une no;onifc<11110011 en 1uin der• 
mer contre Sc, rJC1"tle~ du f ronl 'J:11io11JI 
l c qu'il J ll\C f,ure d l l >·dc Par~. 11 le refcr., 
i, plu, arnndc ,-chdlc 
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Chili LA SOLIDARITE AU PORTUGAL 
En réponse à l'appel du Secré11rlat 

unifié de la 4è Internationale, nos 
camarades de la L.C.I. (Lrga Comunista 
lnternac,onahsta) ont mené dec>uls la 
mois d'ltOûl une campagne de solidarité 
avec le Chili. prêparant notamment une 
manlfes1a1ion de rue pour le 11 sep­
tembre. Un numéro spécial du journal 
Luta Proleuiri. dédié au Chili publiai, 
le 14 septembre un appel de la LC.I. à la 
gauche révolu1tonnaire pour une ac1ion 
unitaire le jour du 1er anniversaire du 
putsch sanglant de rarmée chilienne. 
Deux organ,se11ons ont répondu à celle 
invitation: le Grupo Marxis1a 
Revoluc,onario et le Grupo Autonomo 
do Panldo Sociahsta, ils ont pubJoé en 
commun avec la L.C.I. un appel aux 
organisa1ions ouVTières, syndicales et 
révolutionnaires à manifester le 11 sep­
tembre è Lisbonne. sur les mots d' 0<dre 
suivants · 

- Rupture des rapports 
d,plomat,ques avec la Junte fasciste du 
Choh 1 

Or011 d" os,le au Por1ugal pour 
tous 1811 révolutionnaires chiliens l 

Vers la révolu11on socialiste au 
Chih 1 

Le Com11é exécuuf de la L.C.I. publie 
une déclara11on qui appelle - en op· 
pos11ion à la campagne sonile des réfor• 
mistes pour • un jour de salaire pour la 
recons1ruc1ion nationale au Portugal -
les 1ravailleun à verser un iour de 
salaire en soutien à la lutte des 1rava1I· 
leurs chiliens. Le Comllé régional de la 
L.C.l. à Lisbonne distribue un tract qui 
lire les leçons de la tragique expérience 
chilienne pour le Portugal : la seule 
armée qui sera du côlé des 1ravarlleurs 
es1 l'armée des travailleurs eux· rnêmes, 
en union é1ro11e avec les soldats e1 les 
marins révolu1i0Malres. 

Les réformistes du P.C .. du P.S .• etc, 
menaienl leur propre campagne Chili, 
mais se refuseni à 1ou1e man1fes1a11on 
de rue - c;e seran « troubler l'ordre • -

et 1olèren1 sans protester que c leur • 
gouvernemenl con1tnue à maintenir des 
rappor1s diploma11ques avec Pinochet 
01 sa c lique. Pour eux la leçon à tirer du 
Chili é1ai1 qu·i1 fallait ... renforcer I·uni1é 
avec les Forces armées au Portugal 1 
Cependant l'écho qu'a rencontrt! ce11e 
campagne, malgré ses lirn11a1,ons 
évidentes, montre la sensibilité massive 
des 1rava1lleurs e1 des jeunes portugais 
sur le problème du CHILI 

Le 11 septembre a donc eu heu la 
manifeslatlon des révolullonnaires, avec 
des milliers de participants derrière la 
banderole commune de la L.C.1., du 
G.M.R. et du G.A.P.S. : c Sollrlim1é avec 
la lu11e des travailleurs chiliens 1 • 
Derrière le cortège pnnc,pal se sont 
aussi regroupés quelques centaines de 
camarades maoistes. qui scanda,em 
• Chih, Portugal, indépendance 
na1lonale 1 ». en oppos11lon au mol 
d 'ordre des révolutionnaires • • Ch1h, 
Portugal, révolution socialiste 1 • ... 

~--- ::><: - - - - - - - - - - ------------------------
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Le délilé a parcouru le centre de, 
1.Jsbonne, incorporalll sur son chemin­
beaucoup de jeunes, de trava,lleuts. ri 
s·est arrêté dovant l'ambassade du 
Chili . protégée par un forl cordon 
policier. tandis qu' è quelques dizaines 
de mè1res en arrière se cachon un 
détachement mihtaire blindé, prêl à in· 
1ervenir pour défendre le représentani 
de la Junte mtlltaore chilienne. Un 
meeting a eu heu. dans lequel on, pr,s la 
parole des m1lo1an1s de la L.C.I. e1 du 
G.M.R., ainsi que le camarade Uv,o 
Mai1a11, qu, a exprimé le solidarité do lo 
4è ln1erna1ionale avec la lulle des 
travaill eurs chiliens. le camarade 
Maitan a terminé son intorvenuon avec 
un mot d 'ordre qui résume la leçon 
chilienne pour le Portugal et qui a é1é 
repns par 1ous les manifestants · • Le 
peuple armé ne sera jamais écrasé I ll 
(le mot d'0<dre cen1ral des réformistes 
au Portugal apé1an1 le célèbre : • le 
peuple uni ne sera jamais vaincu •· .1 

Carlos Henrique 

abonnez 
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FREIN SUR LES PIIIX 1 

Les t arifs post•u• Or'II 1Ugr'!Wn1' de 
80 % • le popler I"""'-' • •-••• d4o 
eo " d<o.,..., •• d6bu1 • r ..... :" 01ei1 
ln4vh_.,.• que IH tarifa d"abonnement 
6 Rouge oug_n,.m •e-•• Nout 
ne pouvons tflt.,- un 11ot de 1tab11t1, eu 
miliou dH ll<>to do rlnllallon 

Mais c•n• • ugmentatton ne p,endra 
t ffet qu•• partir du 11 oc1obra procha;n 
Profil•, de ce ~lai pou, vovs •bonne, 
1.uu, 1inc1en1 1arlfa · 


